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En attendant la proche ouverture du tunnel routier 

ard à trav 
Introduction 

Demain — et ce n'est pas une vue loin­
taine de l'esprit — c'est-à-dire dans quel­
ques jours, le tunnel du Grand-Saint-Ber­
nard sera ouvert à la circulation automo­
bile. Dans quelques heures, Martigny et 
Aoste, le Valais et le Piémont, la Suisse 
et l'Italie, le Nord et le Sud de l'Europe 
seront réunis, toute l'année, par un moyen 
de communication moderne. La barrière 
des Alpes a été enfin franchie par la 
ténacité des hommes et aussi par les 
merveilleuses réalisations de la techni­
que. Nous savons bien que l'on a abusé 
du mot « historique ». Mais cet événe­
ment auquel on s'habitue d'ailleurs assez 
rapidement (voyez avec quel air blasé on 
lit déjà le récit des voyages interplané­
taires !) dans le cadre des relations entre 
les divers pays, restera marqué profon­
dément dans notre pays et principalement 
dans ce val d'Entremont qui aura ainsi le 
privilège de sortir de son isolement tra­
ditionnel. (Six mois en hiver mettaient 
par exemple le village de Bourg-Saint-
Pierre dans une évidente léthargie !) 

Maintenant, c'est fini ! 
Nous n'aurons plus la nostalgie, au 

mois de septembre ou d'octobre, de dire 
à nos amis valdotains : « Au revoir ! à 
l'année prochaine, soit au mois de juil­
let ! » , 

Actuellement, il sera possible d'aller 
fêter la Saint-Sylvestre à Aoste ou Turin 
et de revenir le lendemain avec la g... 
de b... ! 

Il y aura, tout de même, d'autres avan­
tages qu'il est superflu de narrer dans 
toute son étendue : principalement d'or­
dre touristique, économique, culturel, hu­
main en un mot. 

Mais devant la réalisation d'un rêve, il 
est bon de faire le point. Il est tonique de 
penser que tous les efforts déployés an­
térieurement dans d'innombrables confé­
rences, articles, résolutions faites parfois 
avec foi mais qui allaient dormir dans la 
corbeilles à papier des illusions fanées, 
arrivent enfin à leur concrétisation dans 
une oeuvre essentiellement grandiose. 

Il est tonique de penser que les pessi­
mistes, comme toujours, ont eu tort et 
que les optimistes, les rêveurs, les uto­
pistes, les illuminés, les chimériques, tou­
te la « piétaille » de ceux qui avaient la 
foi qui non seulement transporte mais 
aussi transperce les montagnes, ont en­
fin eu raison et que la victoire leur ait 
souri triomphalement. 

Le tunnel 
et la route du Gd-St-Bernard 

sont complémentaires 
On croit, à tort, que le tunnel du Grand-

Saint-Bernard portera un préjudice évi­
dent aux communications touristiques par 
le col du Grand-Saint-Bernard. 

C'est, sans doute, une erreur. Car le 
Saint-Bernard demeurera par lui-même ce 
lieu où souffle l'Esprit et comme l'écri­
vait Maurice Barrés dans la « Colline ins­
pirée » : « Il est des lieux où souffle l'Es­
prit, qui tirent l'âme de sa léthargie, des 
lieux enveloppés, baignés de mystère, 
élus de toute éternité pour être le siège 
de l'émotion religieuse. Pour l'âme, de 
tels espaces sont des puissances comme 
la beauté ou le génie. Elle ne peut ap­
procher sans les reconnaître. » 

Le Grand-Saint-Bernard est certaine­
ment l'un de ces lieux privilégiés. Ainsi 
que l'écrivait le chanoine Quaglia dans 
son livre remarquable « L'Hospice du 
Grand-Saint-Bernard » : « Le col est con­
nu dans le monde entier. C'est qu'il pos­
sède dans les Alpes occidentales une 
orientation qui lui est propre, permettant 
de les franchir en diagonale sud-est ou 
nord-ouest, de sorte qu'il est utilisable 
du nord au sud et de l'est à l'ouest et 
vice-versa. Il se trouve au milieu d'une 
ligne idéale reliant Rome, Paris, Londres 
et met le centre et le nord de l'Italie en 

relation avec la France, les pays rhénans 
et l'Angleterre, régions les plus riches et 
les plus prospères. » 

C'est parce qu'ils sont complémentaires 
qu'il est intéressant d'évoquer quelques 
souvenirs liés à la route du Mont-Joux et 
du Grand-Saint-Bernard. 

Le passage d'Hannibal 

et l'éléphant d'Halliburton 
La légende, plus vraie que l'histoire, 

selon le mot de je ne sais plus qui, veut 
qu'en l'an 212 avant J.-C. Hannibal aurait 
passé le col du Mont-Joux avec une 
troupe d'éléphants pour aller faire la 
guerre (histoire de passer le temps !) en 
Italie. On raconte même — et cela est 
digne déjà de « Ici-Paris •• — qu'il fallait 
faire sauter les roches glacées avec du 
vinaigre pour assurer le passage des 
conquérants... Mais si ce fait est légen­
daire — quoique certains historiens qui 
ne risquent d'ailleurs rien prétendent le 
contraire - l'histoire martigneraine sui­
vante est authentique : 

Les habitants d'Octodure se souvien­
nent, sans doute, du passage de l'élé­
phant Halliburton en 1935, cet écrivain 
américain qui voulait précisément prouver 
que l'expédition d'Hannibal était possi­
ble, en faisant lui-même la traversée du 
Saint-Bernard, juché sur un éléphant. 
L'événement causa une certaine sensa­
tion dans les murs de la cité. Il y avait, 
alors, un brave maréchal ferrant qui n'est 
plus de ce monde, à qui des amis far­
ceurs téléphonèrent pour lui dire qu'il 
devait descendre immédiatement à la ga­
re de Martigny afin de « ferrer » l'éléphant 
d'Halliburton qui devait gravir le col, le 
lendemain. « Marchant comme un aigui­
seur » selon l'expression du jour, G. prit 
son petit char avec tout son attirail et 
fier comme Artaban, se rendit au lieu du 
rendez-vous qui lui avait été fixé. Quand 
il arriva devant le pachyderme géant, il 
essaya de commencer son travail sous 
l'œil goguenard d'un cercle de specta­
teurs farceurs qui retenaient difficilement 
un sourire narquois. Mais constatant sou­
dain l'impossibilité de faire lever la patte 
de l'éléphant, le maréchal-ferrant avoua 
sa. naïveté. Il eut le bon esprit d'être le 
premier à en rire et l'aventure se termina 
selon la tradition valaisanne, devant trois 

décis au café du coin, parmi la liesse 
générale... 

Il n'en reste pas moins que l'éléphant, 
d'assez méchante humeur, quitta Martigny 
pour le val d'Entremont. A Bourg-Saint-
Pierre, il arrosa les badauds avec sa 
trompe et mit en l'air le mobilier d'une 
remise où il devait loger. A la Combe-
des-Morts il refusa de marcher et se cou­
cha par terre. Il aboutit enfin au col, mais 
à Aoste, l'expédition fut abandonnée car, 
sur la route goudronnée, la démarche , 
pesante et lourde du pachyderme deve­
nait impossible... 

La fondation de l'Hospice 

du Saint-Bernard en 1049 
Parmi les événements qui ont marqué 

l'histoire de cette vallée, c'est évidem­
ment la fondation de l'Hospice en l'an 
1049 (date que la plupart ignorent) qui 
restera comme l'un des événements les 
plus importants par suite du rayonnement 
universel de cette maison de charité et 
de foi. Il nous paraît vain de narrer les 
circonstances d'ailleurs controversées 
dans lesquels Bernard de Menthon a édi­
fié ce lieu de recueillement et de prière. 
Il suffit, en effet, de ocistgter l'initiative 
hardie de Saint-Bernard créant dans un 
monde hostile et froid, dans un désert de 
glace, de neige et de pierre un peu ef­
frayant, un havre de paix et d'amour qui 
n'a jamais failli, depuis des siècles, à sa 
mission de charité. 

Les chiens 

auxiliaires de la charité 
Pour beaucoup de touristes les chiens 

constituent l'attraction principale de leur 
visite à l'Hospice du Saint-Bernard. Leur 
histoire est certes liée à celle de l'hos­
pice et ils sont entrés dans une sorte de 
légende universelle. Notre ami Gabioud 
qui fut un temps prieur de l'Hospice nous 
racontait que de nombreux touristes an­
glo-saxons posaient la question presque 
rituelle : « Aoh ! Combien de chiens êtes-
vous ici et combien avez-vous de moi­
nes ? » 

Il .fallait, quand même, leur expliquer 
que les chiens n'avaient pas fondé l'Hos-

L'auberge de la 
«Colonne milliaire» 
devenue le « Dé­
jeuner de Napo­
léon », à Bourg-St-
Pierre. 

La première volée du percement du tunnel, qui fut célébrée comme il se doit pour 
un événement d'un tel intérêt historique. 

pice et que le Monastère avait une autre 
destination spirituelle. 

Il semble, d'après les documents, que 
les chtens ne sont signalés qu'en 1650. 

Leur histoire est belle, parfois enjoli­
vée, mais il est établi qu'ils furent, à leur 
manière, les auxiliaires de la charité dé­
ployée par leurs maîtres dans le sauve­
tage des pèlerins perdus dans les neiges 
ou le brouillard, et sur le point de mourir 
de froid. 

Faut-il rappeler l'hommage que Cha­
teaubriand leur rendit dans le « Génie du 
Christianisme » : « Il fallait encore que les 
animaux apprissent même à devenir l'ins­
trument de ces œuvres sublimes, qu'ils 
s'embrasassent pour ainsi dire de l'arden­
te charité de leurs maîtres et que les 
cris sur le sommet des Alpes proclamas­
sent aux échos les miracles de notre 
religion. » 

On a beaucoup épilogue sur leurs qua­
lités ou leurs défauts. Il n'en reste pas 
moins que leur disparition créerait un 
vide immense que l'on ne saurait con­
cevoir... 

Certains pensent que la création du 
tunnel fera perdre aux chiens leur raison 
d'être. A ce sujet, M. le chanoine G. Vol-
luz a répondu avec pertinence : « L'amour 
est inventif et la jeune génération saura 
innover dans la fidélité. Pourquoi ce fu­
tur ? Déjà ça bouge, des perspectives 
nouvelles se font jour. Témoins ces chiens 
que I l'on commence à former comme 
chiens d'avalanches et qui vont reprendre 
sous une forme à peine renouvelée, leur 
fidèle service de la montagne. Témoins 
surtout ces nouveaux « pèlerins de la 
montagne » qui à ski ou à pied par de 
longues et silencieuses pérégrinations, 
viennent en ce haut bivouac de la route 
pascale apprendre de leur guide et pros-
tecteur, Saint Bernard, à marcher ensem­
ble vers le plus haut sommet dans l'au­
dace et l'adoration. Mais il est encore 
trop tôt pour en dire plus long. Laissons 
le temps faire son œuvre de lente matu­
ration, d'épreuve et de preuve. » 

Le passage de Bonaparte 
en 1800 

Nous ne voulons pas relater les cir­
constances du passage de Bonaparte en 
mai 1800, à Martigny, d'abord, à Liddes, 
à Bourg-Saint-Pierre, puis enfin au Saint-
Bernard. Nous ne voulons pas narrer à 
nouveau l'histoire fameuse de Nicolas 
Dorsaz sauvant la vie de Bonaparte et 
aussi... de sa mule, car elle est archi-
connue. 

Mais il est une histoire qui s'est dérou­
lée à Liddes et qui est moins connue : 
c'est celle du départ du village des trou­
pes françaises qui y avaient séjourné 55 
jours. Elles s'étaient conduites en con­
quérants exigeant tout et laissant des 

souvenirs désagréables... Voici, en quels 
termes, le chanoine Jean-Jérôme Darbel-
lay, alors prieur de Bourg-Saint-Pierre, 
leur fit la révérence, après avoir entendu 
le capitaine Bergons exigeant notam­
ment : 
M Enfin tout ce qu ' i l faut à vos sauveurs français 
Qui combattant pour vous doivent vivre à vos 

[irais », 

Darbellay leur répondit : 
M Holic 1 tout bellement gueules enfarinées I 
Senblu t demande-f-on ainsi les aumonées ! 
Du pain blanc dites-vous et je n'ai que du noir 
Du vin vieux ; et je n'ai ni tonne ni pressoir 
Du lait et de la crème et je n'ai point de vache. 
Mais une simple chèvre agottée à l'attache. 
Ainsi contentez-vous de votre ration 
et changez d'appétit ou de position I » 

La réponse était mordante, certes, mais 
voici l'absolution donnée au jour du dé­
part, le 22 décembre 1799 : 
« Portez-vous bien Le Clerc, Dandy, Rey, Duborté, 
Laplace, Bcrriardol... Salut I Fraternité I 
Ma tonne en l iberté vous fai : la révérence 
Voyez sur son traitaut comme la belle danse 
Ayant son ventre creux, tout le vin étant bu 
Elle vous dit : santé 1 en vous montrant le... I » 

Comme on le peut constater, le cha­
noine Darbellay ne manquait pas de caus­
ticité mordante... 

(Suite en page 6) 
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DISTRICT DE MARTIGNY 

Avec les arts et métiers 
de Martigny 

Cette société a tenu son assemblée 
générale annuelle à l'hôtel Kluser sous 
la présidence de M. Jean Actis qui salua 
notamment la présence de MM. Edouard 
Morand et Lucien Tornay, respectivement 
présidents de Martigny-Ville et Martigny-
Bourg, de MM. Denis Puippe, vice-prési­
dent, Georges Roduit et Roland Conforti, 
conseillers municipaux, Dr Michel Clo-
suit et Gilbert Pierroz, membres du con­
seil bourgeoisial, Me Victor Dupuis, juge 
de commune, ainsi que d'une vingtaine 
de membre de la société qui compte 175 
cotisants... 

Mais si le nombre paraissait minime — 
c'est l'éternelle histoire de toutes les as­
semblées générales — par contre la séan­
ce fut certainement l'une des plus vivan­
tes que l'on ait pu espérer. 

La partie administrative fut rapidement 
liquidée : lecture du procès-verbal par 
Me Edmond Sauthier, de l'assemblée de 
1963, présentation des comptes et leur 
approbation après le rapport des vérifi­
cateurs lu par M. Paul Marti. 

LE PROBLEME DE LA CIRCULATION 

Le point essentiel de la soirée résidait 
dans le problème de la circulation à Mar­
tigny. 

Notre ville connaît un essor constant 
L'ouverture, dans quelques jours, du tun­
nel du Grand-Saint-Bernard, lui donnera 
encore une vitalité nouvelle. Les problè­
mes de parcage demeurent aigus comme 
partout. 

La société des arts et métiers avait 
procédé à une enquête auprès de ses 
membres sur ce sujet important pour l'a­
venir de la cité. Les interventions furent 
nombreuses et vivantes. Nous pensons les 
résumer de la façon suivante : la dévia­
tion de la route en direction du Simplon 
a allégé considérablement la circulation 
sur l'ancienne artère traversant Martigny 
par l'antique Bàtiaz. Un fait demeure : 
l'avenue de la gare est devenue littérale­
ment encombrée et quand des poids 
lourds y circulent, c'est la source de 
véritables embouteillages... 

Plusieurs membres ont sollicité des 
autorités l'examen de la canalisation, pour 
entrer à Martigny (centre-ville) et pour les 
voitures à destination de la Forclaz et du 
Grand-Saint-Bernard par une meilleure 
signalisation à l'entrée de la Bâtiaz. Ces 
signalisations apparaissent nettement in­
suffisantes et même les automobilistes 
martignerains qui connaissent bien la ré­
gion ne s'y retrouvent pas aisément. 

Nous croyons, pour ntore part, qu'il ne 
faut pas trop dévier de notre aggloméra­
tion. Il ne faut pas que Martigny devienne 
un îlot de tranquillité - qui plaît bien 
aux âmes sensibles — mais qui ressemble 
étrangement au silence des cimetières... 
Il ne faut pas oublier que ce qui fait le 
charme des grandes villes, c'est précisé­
ment leur mouvement, même parfois tré­
pidant, mais il n'y a rien de plus triste 
que les villes mortes qui font le « climat » 
préféré des neurasthéniques et les atra­
bilaires... 

Il faut que Martigny soit une ville vivan­
te, animée, avec des places de parc ac­
cueillantes qui retiennent le touriste chez 
elle. 

A ce sujet, la suggestion a été formulée 
de canaliser également notamment avec 

DE LA B I S E . . . 

SENTIMENTALITÉ 
Par les esprits supérieurs, elle 

est ironisée. 
Les sans-cœur, eux, la trouvent 

abjecte, indigne de leur force du 
diable ! 

Les jorts, les sûrs d'eux se 
croient immunisés contre cette 
stupide sentimentalité. 

Il suffit, pourtant, d'un coup du 
sort, d'une maladie, d'être à la 
porte de la mort et voilà u 
sentimentalité qui submerge l'é­
prouvé. 

Les orgueilleux luttent encore. 
Mais, bientôt, c'est : échec à la 
sentimentalité ! 

Elle perd tant de gens, la senti­
mentalité. Elle est bête à pleurer. 
Elle semble tout juste bonne 
pour les petites gens. 

Au fond du cœur, malgré sa 
carapace, l'homme demeure un 
sentimental. Quoi qu'il en dise et 
s'en défende ! 

Jouer de la harpe, n'est-ce pas 
harmonieux ? Parmi ses cordes 
existe aussi celle de la sentimen­
talité. 

Laissez-vous vibrer par elle, 
vous goûterez ainsi de la joie in­
finie de la sentimentalité. 

de la police locale et par des indications 
de pré-sélection, sur la vaste place dite 
du Manoir qui s'appelait autrefois le ter­
rain Gagnioz. (tout évolue !) Cette place 
de parc n'est pas encore assez utilisée. 
Les automobilistes — paresseux de na­
ture — préfèrent le parcage ombragé de 
la Place centrale qui ne saurait recevoir 
•tout le monde. 

Signalons que de nouvelles places de 
stationnement sont prévues à la nouvelle 
place de la Poste, puis à la Maladière si 
les terrains dont on demande seulement 
643 francs le mètre carré (on se croirait 
à Paris !) pourront être acquis par la Mu­
nicipalité. 

La question des zones bleuefe a été 
également évoquée. Elle sera certaine­
ment étendue à d'autres places que cel­
les prévues actuellement. 

Enfin, il s'agit d'examiner si la circu­
lation des poids lourds pourra s'opérer 
en dehors du centre de la cité. Notons 
que l'encombrant poids public de la Pla­
ce centrale sera transféré à la gare. Le 
problème de l'éclairage des rues, pen­
dant les fêtes de fin d'année, a donné 
lieu à des nombreuses suggestions. Ce 
fut, en définitive, un feu roulant de ques­
tions qui ont démontré l'intérêt des mem­

bres pour l'avenir de leur ville et de l'ag­
glomération octodurienne qui, dans quel­
ques mois, sera ce que l'on appelle le 
« Grand Martigny ». 

MM. Morand, Puippe, Conforti, au nom 
de la Municipalité, ont essayé de répon­
dre le plus clairement possible aux nom­
breuses interventions qui se sont dérou­
lées dans un esprit de parfaite courtoisie. 

M. Lucien Tornay, président de Marti-
gny-Bourg, est venu apporter le salut du 
nouveau « quartier » du Bourg et a sou­
ligné la part considérable apportée par 
la- société des arts et métiers pour le 
succès de la fusion tant souhaitée, et 
dont la votation constitua un véritable 
plébiscite irréversible... M. Ruscio, bou­
cher, a été nommé membre du comité 
en remplacement de M. Antoine Lonfat, 
démissionnaire. 

Enfin, la soirée s'est terminée par un 
film saisissant en couleurs, de Michel 
Darbellay, sur la région de Liddes, Bavon, 
Vichères, qui obtint un vif succès. 

Nous donnons, d'autre part, l'essentiel 
du remarquable rapport présidentiel de 
M. Actis qui met en évidence, clairement 
les phases essentielles de l'activité de la 
société au cours de l'exercice écoulé. 

Octodurus. 

Le rapport de M. le président Actis 
Au cours de l'assemblée, M. Jean Actis 

président, a présenté un rapport très dé­
taillé sur la situation économique fédé­
rale et sur les activités de la société en 
rapport avec les divers événements qui 
ont marqué l'exercice écoulé. 

Nous extrayons les passages que voici 
de ce rapport qui constitue un véritable 
panorama, fédéral, cantonal et local, des 
problèmes de l'heure et des solutions 
envisagées : 

UN PAS VERS LE DIRIGISME 
ECONOMIQUE 
Après un léger ralentissement des com­

mandes enregistrées dans certains sec­
teurs de l'économie suisse en printemps 
1963, l'expansion a repris son rythme dès 
l'été. C'est du reste en fonction de ces 
circonstances que nos autorités ont an­
noncé en fin d'année une série de mesu­
res destinées à freiner la surchauffe. Ces 
mesures sont actuellement en discussion 
aux Chambres fédérales. Soit au sein des 
commissions, soit au Parlement, des ma­
jorités se sont faites pour admettre la 
nécessité de freiner le développement 
toujours marqué de notre économie. Des 
réserves ont été faites concernant des 
points particuliers de l'arrêté proposé par 
le Conseil fédéral, de même que l'on a 
insisté sur le caractère provisoire des me­
sures envisagées. Qu'on le veuille ou 
non, l'on est obligé d'admettre que notre 
pays fait là un pas vers des mesures qui 
appartiennent déjà au dirigisme économi­
que. Il n'entre pas dans le cadre de ce 
rapport de faire le procès du libéralisme 
et du dirigisme, mais je pense qu'il est 
nécessaire de souligner qu'il est dange­
reux d'intervenir dans un système écono­
mique par des mesures qui ne peuvent 
toucher tous les secteurs. 

Pour ma part, tout en admettant mes 
modestes connaissances en économie, 
mais en me basant sur l'avis d'écono­
mistes célèbres comme Jacques Rueff, 
dont j'ai lu dernièrement avec profit l'ou­
vrage intitulé « A l'âge de l'inflation », je 
continue à penser que l'économie doit 
être régie par la loi fondamentale de 
l'offre et de la demande et qu'il y a da­
vantage de chance de réussite en faisant 
jouer ces deux éléments essentiels par 
l'encouragement plutôt que par la con­
trainte. A ce dernier sujet, on me permet­
tra de dire que, faute peut-être de moyens 
à disposition, l'on a, en Suisse, manqué 
d'imagination ce qui a obligé finalement 
nos autorités à prendre tout à coup des 
mesures pour lutter contre certaines in­
disciplines alors qu'il eût été plus simple 
de provoquer plus de sagesse dans l'éco­
nomie nationale en suscitant des intérêts 
pour l'épargne, pour l'organisation des 
entreprises, pour la rationalisation du 
travail, etc.. toutes mesures qui doivent 
avoir des effets peut-être moins immé­
diats, mais d'une portée plus sûre. 

De tout ce qui est actuellement envi­
sagé en Suisse pour lutter contre la sur­
chauffe, les facteurs d'ordre monétaire 
seront encore les plus efficaces. Nous 
touchons du reste à un système fonda­
mental. Si l'offre de capitaux diminue, il 
doit s'en suivre un meilleur équilibre en­
tre la demande et l'offre de biens et de 
services: L'importation étant aussi moins 
sollicitée, le déficit de notre balance des 
paiements tendrait à diminuer, si ce n'est 
à disparaître et nous serons du même 
coup moins dépendants des capitaux 
étrangers. Je pense qu'un resserrement 
posible, naturel ou provoqué, du marché 

des capitaux doit nous inciter à la pru­
dence. 

QUELQUES IMPORTANTS OBJETS ' 
SUR LE PLAN FÉDÉRAL 
La nouvelle loi sur la formation pro­

fessionnelle qui fera probablement l'ob­
jet d'un référendum de la part de cer­
tains groupes d'ingénieurs, la sixième ré­
vision de l'AVS pour laquelle l'Union 
suisse des Arts et Métiers s'est pronon­
cée favorablement, la durée du travail, 
au sujet de laquelle l'on vient d'enregis­
trer une mesure de sagesse et, pour les 
problèmes que j'appellerai mineurs, l'in­
demnité durant le service militaire, l'en­
gagement d'ouvriers espagnols, le pro­
blème des tarifs de transports, etc., ont 
fait l'objet de l'activité de notre société. 
sur le plan fédéral et cantonal. 

TUNNEL DU GRAND-ST-BERNARD 
ET ROUTE D'ACCÈS 
Le comité a constaté, et ceci notam­

ment sur la base de rapports obtenus à 
la suite de contacts avec des milieux 
économiques italiens, que l'ouverture du 
tunnel du Grand-Saint-Bernard pouvait 
avoir des conséquences intéressantes 
pour Martigny, pour autant que les voies 
de communication soient adaptées au tra­
fic que l'on peut espérer. L'Italie, de son 
côté, a fait un sérieux effort en aména­
geant un tracé nouveau de la route à par­
tir de la sortie du tunnel du Grand-Saint-
Bernard en direction d'Etroubles. Du côté 
suisse, malgré le démarrage d'un pre­
mier et court tronçon entre Martigny-
Croix et Le Brocard, la menace planait 
d'une route à sept mètres. Renseigne­
ments pris auprès de différentes instan­
ces, votre comité a estimé qu'il était de 
son devoir d'intervenir en faveur de 
l'amélioration de la route du Grand-St-
Bernard, considérant celle-ci comme un 
moyen indispensable pour le développe­
ment économique de la localité et de la 
région. Il s'est adressé à M. le préfet du 
district de Martigny, représentant du Gou­
vernement, pour lui faire part de son 
point de vue par un rapport du 14 no­
vembre 1963. Si la première réponse re­
çue n'était pas particulièrement réjouis­
sante, l'on apprit par la suite que le can­
ton du Valais avait réussi à obtenir des 
instances fédérales une route de 10 m. 50 
entre Martigny et Sembrancher sans que 
pour autant la route du Grand-Saint-Ber­
nard soit classée route nationale. 

Nous estimons qu'il s'agit-là d'un pre­
mier succès qui permettra une meilleure 
circulation sur le tronçon le plus fré­
quenté de cette artère. 

Votre comité a enregistré avec satis­
faction les dispositions prises par la Mu­
nicipalité en faveur de la création d'un 
port-franc et de l'organisation de la zone 
industrielle. 

PLAN D'EXTENSION, FUSION 
ET DIVERS 
Le problème du plan d'extension de 

la localité est toujours d'actualité, spé­
cialement pour ce qui concerne la circu­
lation. Conformément à la décision prise 
lors de la dernière assemblée générale, 
votre comité, en accord avec la Munici­
palité, a fait parvenir à chaque membre 
de la société un questionnaire. Tout en 
s'excusant de l'envoi un peu tardif, au 
mois de décembre, le comité regrette 
que sur 175 questionnaires envoyés, un 
tiers seulement a été retourné. Les ré­
ponses sont intéressantes, elles permet­
tront tout à l'heure d'engager la discus­

sion au sujet des problèmes posés. 
Votre comité s'est également occupé 

d'un problème essentiel pour Martigny, 
celui de la fusion. Il a eu l'occasion de 
donner connaissance de ses délibérations 
et décisions au cours d'une assemblée 
extraordinaire organisée en accord avec 
la société de développement, assemblée 
qui a été bien fréquentée et qui, nous 
l'espérons, aura contribué à l'heureux 
résultat de la consultation officielle des 
citoyens des 1er et 2 février 1964. Au 
cours de cette assemblée, votre président 
a eu l'occasion d'informer les participants 
au sujet de l'arrêté fédéral en matière 
d'amnistie fiscale qui, comme vous le sa­
vez, a été repousé par le peuple suisse 
à une assez forte majorité. 

Votre comité a examiné la possibilité 
d'organiser une garderie d'enfants qui 
aurait été patronnée par notre société. 
Ce projet a été mis en veilleuse, notam­
ment à cause de la difficulté de trouver 
du personnel. Nous avons constaté avec 
plaisir que dernièrement cette initiative a 
fait l'objet d'une enquête par le Bulletin 
paroissial. 

Comme pour les années précédentes, 
vos délégués se sont occupés de l'orga­

nisation du Comptoir de Martigny, Foire-
Exposition du Valais romand, dont la 
quatrième édition a été, de l'avis des 
nombreux témoignages reçus, une réus­
site. L'expérience faite sur les nouveaux 
emplacements, si elle implique de nou­
velles servitudes, n'en a pas moins été 
satisfaisante. Les mesures préconisées 
pour la lutte contre la surchauffe touche 
les halles d'exposition et le projet d'étude 
d'un couvert sur la Place du Manoir qui 
doit servir à la foire-exposition du Valais 
romand ainsi qu'à d'autres manifestations 
a été retardé. 

Notre comité est toujours préoccupé 
par la discipline dont devraient faire part 
les commerçants de la localité pour l'or­
ganisation des fermetures de leur maga­
sin et l'information de la clientèle. Une 
nouvelle recommandation dans ce sens a 
été adressée à tous les membres com­
merçants de notre société, l'automne der­
nier. 

La bourse destinée à encourager un 
apprenti méritant a été délivrée cette an­
née à une jeune fille de Martigny-Ville, 
Mlle Marie-José Giroud, apprentie coutu­
rière, et cela sur proposition de la com­
mission communale des apprentissages. 

Emile Morand, retraité CFF 
C'est avec beaucoup de peine que nous 

apprenions hier matin le décès subit de 
M. Emile Morand, retraité CFF. Agé de 
80 ans, M. Morand était veuf depuis une 
dizaine d'années. C'est avec plaisir que 
nous le rencontrions presque chaque jour 
alors qu'il se rendait en ville faire ses 
commissions, d'un pas alerte, l'air très 
jeune malgré le poids des ans. Après 
avoir fait sa carrière au bureau CFF de 
Martigny, il avait pris une retraite bien 
méritée qu'il passa au sein de sa famille, 
Rien ne laissait prévoir sa fin subite, due 
à une attaque, de ce brave papa, de cet 
homme cutlivé avec lequel la conversa­
tion était un constant enrichissement, 
entouré de l'affection de ses enfants. 

Nous pensons particulièrement, en ces 
heures de deuil, à Mlle Suzanne Morand, 
sa fille, actuellement buraliste de Publi­
eras Martigny, qui fut pendant de longues 
années secrétaire au << Confédéré » et à 
ses sœurs Gervaise et Andrée, auxquel­
les nous exprimons nos sentiments de 
très vive compassion. 

Le défunt était le frère de feu M. René 
Morand, père de M. Edouard Morand, pré­
sident de Martigny et de Mme Jeanne 
Faisant, épouse de Paul, à Martigny, à 
qui va, ainsi qu'à toute la famille en peine, 
l'expression de notre profonde sympathie. 
L'ensevelissement aura lieu à Martigny, 
demain samedi à 10 h. 15. 

Soi rée du Chœur- d 'hommes 
Demain soir à 20 h. 30, le Chœur 

d 'hommes donne sa soirée annuelle 
au Casino. 

La société a mis un point d 'hon­
neur à présenter un programme qui 
donnera satisfaction aux plus exi­
geants. 

Schubert , Hemmerl ing, P. A. Gail­
lard, Charly Martin,. Dubois, Zoltan 
Kodaly, Léo PolL et Dëatwylef sont 
inscrits à ce p rogramme tuai sera 
complété pa r des productions du 
,,Vieux Pays" de St-Maurice, qui 
présentera des danses et des chants 
folkloriques. 

Enfin, la t roupe du Château de 
Mart igny prendra possession de la 
scène pour in terpré ter ,,Lcs petits 
plats dans les g rands" une délicieu­
se pièce de Willaim Aguet. 

Enfin, et ceci n'est pas la par t ie la 
plus négligeable, ,,The Brothers Sex-
te t t" conduira en musique les cou­
ples jusqu 'à une heure encore incon­
nue mais cer ta inement mat inale . 

Que voilà une soirée prometteuse. 

Découver te du Monde 
Dimanche 15 mars à 20 h. 30, ,.Dé­

couverte du Monde" présentera son 
dernier spectacle de la saison, qui 
nous pe rmet t ra de découvrir et d'ad­
mirer les plus beaux monuments et 
paysages de France. 

Cinq films seront projetés : sur 
Paris, Limoges, la Bretagne, la Cor­
se, ainsi que les châteaux et églises 
de France. 

L 'entrée à ce spectacle est libre, 
comme d 'habitude. 

Souhai tons que les amis de ce pays 
voisin et admira teurs de beaux mo­
n u m e n t s ' v i e n d r o n t nombreux assis­
ter à ce spectacle. 

Une quête sera faite à l'issue de 
cette séance par le comité local de 
la ,,Protection de la Jeune Fille", 
qui met au point un programme d'ac­
tion pour l'an prochain, étant donné 
que le comité cantonal de cette œu­
vre vient d 'acquérir un bât iment à 
Martigny. 

A u Mote l des Spor ts 
Demain samedi 14 mars, orchestre 

jusqu'à 1 heure, au Motel des Sports. 

La classe 1924 
daines 

de Martigny et environs est convoquée 
mardi 17 mars, à 20 heures 30, à l'Hô­
tel Suisse, Martigny-Gare. 

P 65280 S 

Ouverture 
des salons de coiffure - le lundi 

Lundi 16 viars : Dames et messieurs : 
Riedweg. - Dames : Fémina. 

Pharmac ie de serv ice 
Jusqu'au samedi 14 mars, à 17 h. 30 : 

Boissard. 
Du samedi 14 mars, à 17 h. 30 au 

samedi 21 mars : Lauber. 
Le jeudi après-midi seule la phar­

macie assurant le service de nuit restç 
ouverte. 

Vo ta t i on cantonale 
du 15 mars 

Décret du 14 novembre 1963 rela­
tif à l'octroi d'un crédit de 30 mil­
lions de francs pour la t ransforma­
tion et l 'agrandissement du Collège 
de Brigue, de Mart igny et de Mon-
tey, l 'agrandissement et la réfection 
de l'école d 'agricul ture de Château-
neuf, l 'agrandissement de l 'hôpital 
et la construction de cliniques pour 
enfants déficients à Malévoz. 

Heures d 'ouver ture du scrutin : 
le samedi 14 mars : de 12 à 13 heu­
res, le dimanche 15 mars : de 10 à 
12 heure's. 

Avis 
En cas d'urgence et en l'absence- de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 6 16 05. 

FédcrationValaisanne des Producteurs de Lait 

midi, soir 
et matin: 

AROME 

FRIVAL 
PUR FRUIT 

au bon lait 
du Valais 
fédération Valaisann* des Producteurs de Lait 

Parc des Sports - S I O N 
Dimanche 25 mars 

dès 15 heures 

BÂLE-SION 
dès 13 heures 15 

Match des Réserves 
Champ, suisse Ligue nat. A 

P 30.305 s 

iDISTRICT DE S ION 

SION 
Ouver tu re du bu reau 

de vote 
Le bureau de vole — Casino — 

sera ouvert samedi le 14 mars de 
10 à 1" h., d imanche le 15 mars de 
10 à 13 h. 
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ftMiAxr 

en chocolat 
au lait fin, sous cellophane 

I Messieurs 

I 
Donati et Bassi, Martin 

avisent leur clientèle qu'ils se sont asso­
ciés et qu'ils continuent l'exploitation 
de la 

Menuiserie Frossard & Cie — Tél. 026 / 610 65 

P 65.284 S 

Automobilistes ! 

1 
VOS PNEUS X 
• A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 

• EN PERMANENCE 

AU 

PNEUS-SERVICE DE MARTIGNY 
René G r a n g e s & C ie 

• VENTE DE TOUTES MARQUES 

• DÉPOSITAIRE DES PNEUS REGOMMES 

DE HAUTE QUALITE' RUPP A VEVEY 

• VULCANISATION 

• ÉQUILIBRAGE 

Route du Simplon — M A R T I G N Y 

Tél. 026 1 6 16 55 

CAFETIERS! ^ 
C a r t e s 

à jouer 

t imbrées 

Ire qualité 
* 

é 
• a 

Fr. 1 6 . -

la douza ine 

1 

Imprimerie Montfort 
MARTIGNY 

ST-GINGOLPH 
Saviedi 14 mars, dès 20 h. 30 

Dimanche 15 mars, de 14 h. 30 à 20 h. 30 

au Café du Commerce 

Grand loto 
organisé par la Société de Musique 

<< Les Enfants des deux Républiques » 
De nombreux et superbes lots 

— Invitation cordiale — 

i 

• 2>, V'Mrez-uoiiS 
i i i i i m p r i m a soigné ? 

Alors 

en toute confiance 

adressez-vous 

chez 

Montfort 
!.. Cassaz-Momfort suce. 

Tél. (026) 611 1 ') 

Mari ignr-Ville 

Organisation 
complète de 

TOMBOLA 
^100 000 lots., .. 

Articles de fêtes • •'.'• •'...,;• -, 
Gravure de coupes de sociétés 

Veuthey fers 
S A X O N A 

Tél. 0 2 6 / 6 23 51 

avec ristourne 

Une Adora pour repasser votre linge: rien 
de tel pour éviter les inutiles fatigues 
du repassage! Confortablement assise 
devant votre Adora, vous vous contentez 
de commander de la main ou du pied 
une machine qui, faite pour gagner du 
temps, garantit un linge impeccablement 
calandre. Equipée d'un cylindre dont 
la longueur idéale (65 cm) est conforme 
aux recommandations de l'IMS, Adora 
est d'autant plus appréciée dans 
les intérieurs modernes qu'elle provient 
d'une fabrique d'appareils ménagers 
suisses: la Zinguerie de Zoug SA. 

Sur demande, la Zinguerie de Zoug SA vous 
enverra volontiers un prospectus détaillé. 

i 

Nom 

Rue 
Localité BA 
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DISTRICT DE MONTHEY 
Un sujet controversé.. 

•• a : " 

La construction d'une grande salle 

à Monthey 
La nombreuse affluence enregistrée le 

7 mars- à l'hôtel de la Gare pour le con­
cert annuel de l'Harmonie municipale a 
donné l'occasion à plusieurs orateurs 
bien intentionnés de taper sur un clou 
qui tarde à s'enfoncer, et pour cause ! 

Des invités, étrangers à Monthey, n'ont 
pas caché leur désappointement à la vue 
de cette salle dont l'état de vétusté fait 
pitié. Il est certain que l'Harmonie, com­
me d'autres sociétés locales d'ailleurs, 
mérite mieux que ça pour se présenter 
et se produire devant un public habitué 
depuis longtemps à plus de confort. Il 
est d'autre part évident qu'un local de 
cette dimension, avec les annexes néces­
saires, n'est pas rentable pour un hôte­
lier, du moins dans une ville de l'impor­
tance de Monthey. 

Il ne reste qu'une solution : que la 
Commune, vache à traire qu'on croit in­
tarissable, prenne à sa charge la cons­
truction d'une salle de spectacles suffi­
samment vaste pour accueillir les 800 ou 
900 personnes qu'un concert comme celui 
de samedi peut attirer. 

Solution de facilité, disent ceux qui 
tiennent les cordons de la bourse com­
munale. Seule façon de résoudre le pro­
blème, prétendent les autres qui sont en 
majorité, il va sans dire. 

Il est toutefois une chose indéniable : 
le prix que coûterait cette petite folie -
entre 1,5 et 2 millions de francs — si les 
Montheysans décidaient de se l'offrir. Ces 
chiffres résultent de comparaisons faites 
avec des constructions similaires exécu­
tées dans d'autres villes : Renens, Gran­
ges (Sol.), Pully, Bex, etc. Car il est clair 
que pour faire quelque chose i l , faut le 
prévoir de façon que plusieurs généra­
tions puissent en profiter. 

Or, pour le moment, il est difficile pour 
la Commune, voire même impossible, d'in­
vestir une somme si élevée dans une telle 
construction. D'autres travaux, urgents et 
nécessaires, accaparent toutes les dispo­
nibilités. En effet, si le réseau routier est 
suffisant pour quelques années, il n'en est 
pas de même de celui des égouts. Plu­
sieurs collecteurs principaux sont en voie 
de réalisation, d'autres devront être cons­
truits dans les années qui suivent ; com­
plétés ensuite par des stations de décan­

tation des eaux usées. 
Si les sapeurs-pompiers, eux, se sont 

contentés jusqu'à ce jour d'un. local mi­
teux qui devient de jour en jour trop 
exigu, il est maintenant indispensable de 
luer en procurer un plus décent, suffi­
samment spacieux pour contenir tout le 
matériel neuf, moderne et coûteux dont 
ils disposent. Attenant à cette construc­
tion se trouverait le poste de la police 
municipale logée provisoirement dans un 
baraquement en bois où passeports et 
documents précieux ne sont pas à l'abri 
du feu. 

De nouveaux abattoirs, exigés par le 
Service vétérinaire cantonal, sont égale­
ment projetés pour remplacer ceux que 
les bouchers utilisent depuis plusieurs 
dizaines d'années et où l'hygiène ne ré­
pond plus tout-à-fait aux normes en vi­
gueur. L'expropriation d'importantes sur­
faces de terrain, nécessaires à l'édifica­
tion d'une école professionnelle (si le 
peuple l'accepte dimanche) et, dans deux 
ou trois ans, de nouveaux bâtiments sco­
laires, immobilise aussi de gros capitaux. 

Ce bref tour d'horizon, encore incom­
plet, nous prouve que dans l'ordre d'ur­
gence la construction avec les deniers 
publics d'une salle de spectacles n'est 
pas pour aujourd'hui, pas plus que celle 
d'une patinoire d'ailleurs. 

Il existe néanmoins une solution possi­
ble : laisser à l'initiative privée le soin de 
s'en occuper avec, éventuellement, une 
participation communale. Mais de toutes 
manières les mesures prises par l'Auto­
rité fédérale pour lutter contre la sur­
chauffe renvoient la solution de cet épi­
neux problème à plus tard. Cependant 
il n'empêche pas qu'un projet valable 
soit établi entre-temps pour permettre 
aux responsables de prendre assez tôt 
les mesures et les dispositions qui s'im­
poseront forcément un jour. Bar. 

SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT 

Nous apprenons que, pour cause d'un 
décès subit survenu dans la parenté du 
président W. Antony à qui nous présen­
tons nos plus sincères condoléances, 
l'assemblée générale de la société, fixée 
à vendredi 13 courant, est renvoyée à 
une date ultérieure. 

UN DEPART POUR L'AFRIQUE 

Mardi dernier, M. François Delacoste 
du bureau du Registre foncier monthey-
san, est parti pour le Dahomey, envoyé 
en mission par la FAO qui est, comme 
on le sait, une organisation annexe de 
l'ONU. 

Le Dahomey, situé en Guinée septen­
trionale, a un climat chaud et malsain 
mais par contre le sol de ce pays est 
très fertile. C'est une des raisons pour 
lesquelles la FAO, qui s'occupe princi­
palement de la'griculture des pays en voie 
de développement,a constitué un groupe 
de spécialistes qui seront chargés de pro­
céder sur place et pendant près d'un an 
à divers remaniements. 

Nous souhaitons plein succès à Fran­
çois Delacoste dans l'accomplissement de 
sa noble tâche. Bar. 

COLLOMBEY-MURAZ 

Conseil c o m m u n a l 

Sur rapport de son président, ;le 
Conseil prend connaissance du rap­
port de M. Fournier S. A. Martigny, 
sur l'expertise de l'église de Muraz, 
que voici quelques points à soulever. 

l.La cause initiale des fissures ré­
sida dans l'insuffisance des fon­
dations. Il est visible que le 
chœur, de construction plus ré­
cente que le reste de l'édifice s'est 
enfoncé dans le, terrain. La partie 
de la nef voisine du chœur s'est 
également enfoncée. Le mur de 
soulèvement est lui-même large­
ment fissuré sous la poussée du 
terrain et sous l'influence du gel. 

2. Dans ces conditions, il me paraît 
dangereux de vouloir utiliser 
longtemps encore cette église. 

3. L'état de l'édifice actuel et les 
conditions démographiques loca­
les m'obligent à vous recomman­
der la construction d'une église 
neuve aiussitôt que possible. 
Après discussion le Conseil décide 

la distribution d'une circulaire à tous 
les citoyens de la commune qui con­
tiendra les rapports établis sur l'état 
de l'église actuelle. 

Sur rapport du président des tra­
vaux publics il autorise : 

1. à M Claude Martin pour la cons­
truction d'une piscine à Collom-
bey-le-Grand au lieu dit Sorney. 

2. à M. Charles Zimmermann à 
construire une villa à Collombey, 
au lieu dit Derbignon. 

o. à M. Charles Hagenbuch pour l'a­
grandissement de son bâtiment à 
Collombey, au lieu dit la Barme. 

4. il prend connaissance d'une de­
mande de M. Adrien Planche, Les 
Neyres pour la construction d'un 
chalet, au lieu dit sur le Scex. 

5. il prend connaissance que la So­
ciété du gaz effectuera prochai­
nement la pose d'une conduite 
dans la région du Sorney et abou­
tissant au village de Collombey-
le-Grand, par la même occasion 
le Conseil décide d'utiliser les 
fouilles creusées pour placer une 
conduite d'eau de 200 et 125 sur 
une longueur totale de 1210 m., 
pour une dépense d'environ 
67 500 francs. 

6. il décide de transmettre au Dé­
partement des travaux publics du 
canton le projet de construction 
pour un nouveau collecteur d'é-
gouts le long de la route cantona­
le, à l'intérieu rdu village de Col­
lombey. allant du Café du Relais 
à la sortie nord du village. 

7. il décide de faire les travaux de 
goudronnage pour la route lon­
geant le canal Stockalper, tron­
çon depuis le stand de tir sur une 
longueur de 850 m. 

8. il approuve la décision de la com­
mission bourgeoisiale en ce qui 
concerne la location des monta­
gnes de Conches, Draversaz et 
Dreveneusaz, pour la période 
1964 à 1967 à M. Jean Turin de 
Muraz. 

9. il prend connaissance de la dé­
mission de M. Lucien Mermod, en 
tant que membre du Conseil com­
munal, à la suite de l'abandon de 
son exploitatino à Illarsaz qui se­
ra suivie d'un départ hors com­
mune. 

10. il décide d'exproprier le terrain 
nécessaire pour l'ouverture d'un 
chemin aux Neyres, chemin don­
nant accès aux habitations de 
MM. Nestor Gex-Collet, Adrien 
Planche, Jean Donnet etc., un 
tronçon de 300 m. environ. 

l l . i l prend connaissance d'une con­
vention de la Bourgeoisie de 
Monthey d'une part et la Bour­
geoisie de Collombey-Muraz d'au­
tre part, concernant le prolonge­
ment de la route forestière, allant 
du torrent des Glariers à la hau­
teur de la Pierre à Buis. 

12. il nomme M. André Sarbach, Po­
lice communal comme membre de 
la Commission de salubrité pu­
blique. Turol. 
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A m é l i o r a t i o n sociale dans 

l'Industrie du Bâtiment 
importantes décisions de l'Associa­
tion Valaisanne des Entrepreneurs. 

Dans le but de garantir la sécurité 
matérielle des salariés occupés dans 
l'Industrie du Bâtiment et des Tra­
vaux Publics, les membres de l'AVE, 
réunis en Assemblée générale extra­
ordinaire, ont décidé, avec effet au 
1er mars 1964, l'introduction obliga­
toire d'une Assurance Capital-Dé­
cès en faveur des ouvriers. 

Les cotisations qui seront servies 
à la Caisse d'Assurance de la Société 
des Entrepreneurs sont entièrement 
à la charge de l'entrepreneur. 

Félicitations à cette corporation de 
son heureuse initiative. 

L'AVE a, d'autre part, pris posi­
tion au sujet des votations de same­
di et dimanche prochains. 

Devant la nécessité et l'urgence 
des œuvres projetées par le Conseil 
d'Etat, elle appuie les crédits deman­
dés et se prononce en faveur de leur 
acceptation. 
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C o m o n a V a l e j a n a 
de Z e n e v a 

Chers amis Valaisans, 
La Comona Valejana a le plaisir de 

vous informer qu'elle organise une gran­
de soirée valaisanne, samedi 14 mars, à 
la salle des fêtes de Carouge. 

Le bal sera conduit par l'orchestre 
« Merry Makers et ses 9 solistes ». 

Il y aura de la joie, de la gaité et une 
ambiance du tonnerre. 

Si vous vous trouvez à Genève à l'oc­
casion du Salon de l'Automobile, la Co­
mona vous invite cordialement à frater­
niser avec les Valaisans de \ Genève et 
vous souhaite d'ores et déjà la bienvenue. 

Le conseil. 

500 
commerçants privés vous 
aident à réaliser d'ap­
préciables économies grâce 
aux timbres escompte 

U C O V A 

Ménagères, pensez-y. 
Tirage au sort des carnets. 
Timbres de voyage à prix réduit. 

P617S 

TECHNICIEN - ARCHITECTE 
(chef de bureau) 

Dessinateur expérimenté 

Sténo-dactylo 
sont cherchés par bureau d'architecte à Martigny, pour 
chantiers importants en construction. 

Ecrire souschiffre P 65.282 à Publieras Sion. 
P 65.282 S 
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A U T O M O B I L I S M E 

Le jeune coureur valaisan J.-C. Rudaz 

en élite mondiale 
A Genève, le club suisse des coureurs, 

l'ACS et l'écurie Filipinetti ont donné 
une conférence de presse sur l 'entraîne­
ment, la sélection et le programme de 
la saison. 

Des cours de pilotage seront organi­
sé à Montléry. sous la direction du cou­
reur belge Paul Frère, avec le concours, 
comme instructeurs, des « cracks » Bra­
bham, Barth, Gendebien, et à Monza, 
sous la direction du coureur Joachim 
Bonnier, avec le concours de la Scude-
ria-Centre-Sud qui mettra les véhicules 
à disposition sur le fameux circuit de 
vitesse. 

Sur la base des propositions de l'as­
sociation des coureurs et de l'ACS, les 
organisateurs ont sélectionné et invité 
dix coureurs suisses que voici : Herbert 
Mùller (Reinach), Fritz Baumann (Stae-

fa), Sylvio Moser (Lugano), André Knœr 
(Genève), Edmond Veigel (Lausanne), 
Denito Secchio (Neuchâtel), Sydney 
Charpilloz (Tavannes), Jean-Claude Ru­
daz (Sion), Siegfried Zwimper (Stan-
stadt) et Claudio Tschander (Zurich). 

C'est avec le plus vif plaisir que nous 
saluons dans cette liste le nom du jeune 
Sédunois Jean-Claude Rudaz, qui partici­
pera celte saison a plusieurs courses inter­
nationales de formule 1 (course) avec l'é­
lite mondiale. Sa sélection pour Monza et 
Monthléry constitue une consécration qui 
le récompense de longs efforts, dans des 
conditions difficiles pour accéder en caté­
gorie élite de l'automobilisme de course. 
Nous le félicitons de sa promotion et lui 
souhaitons plein succès sur les anneaux de 
vitesse qui le verront au départ, cette 
saison. 
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Vous m'en direz tant ! 
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— J'attends vos explications. 
Quand un patron commence un dialo­

gue, de cette manière, avec l'un de ses 
employés, la suite de la conversation dé­
pend beaucoup de l'attitude des deux in­
terlocuteurs. 

Les mots prennent une importance se­
condaire. 

Si le patron est animé d'une colère 
froide qui lui sort par les oreilles, les 
yeux et les narines, ce ne sont pas des 
explications qu'il attend, en réalité, mais 
quelques phrases seulement qui vont 
avoir l'effet d'une étincelle sur un ton­
neau de poudre. 

L'explosion, chacun la pressent : 
Le patron qui sait parfaitement qu'à la 

première syllabe il va sauter et l'em­
ployé qui n'ignore pas que ce sera fait 
dès qu'il aura ouvert la bouche. 

— Eh bien, allez, j'écoute. 
L'autre a le choix entre deux compor­

tements : Il peut, sur un ton respectueux 
ne pas entrer tout de suite dans le vif 
du sujet, mais balbutier des excuses, puis 
petit à petit tenter, entre deux gestes 
déférents, d'esquisser une vague justifica­
tion de ses actes. 

Les excuses lui vaudront un sursis, car 
il est toujours agréable pour un patron 
d'être approuvé avant d'avoir parlé, mais 
elles lui vaudront aussi un éclat, par le 
seul fait qu'elles rompent le silence. 

Il peut aussi — second comporteme?it 
— se cantomter dans un complet mutisme. 

S'il ne prend pas un air insolent qui 
lui vaudrait de passer la porte immédia­
tement, et de se demander s'il n'aurait 
pas reçu, par hasard, un coup de pied au 

SIERRE 
Y-a de l'abus 

Depuis la fin de l'été dernier de grands 
travaux de correction de la route canto­
nale ont été entrepris sur le tronçon 
Granges-Noës-Sierre. Grâce au temps clé­
ment dont nous avons été gratifié durant 
l'hiver, les travaux ont été rapidement 
menés et pour la partie GrangesrNoës il 
semble bien qu'ils seront pratiquement 
finis lors du « boum » des vacances d'été. 

En sera-t-il de même dans le tronçon 
Noës-Sierre ? 

On se permet d'en douter. 
Il est vrai qu'avec 9 ouvriers et un sur­

veillant sur un chantier long d'un kilo­
mètre environ, il est difficile d'activer les 
travaux. Passons rapidement là-dessus, 
car il y a pire au sujet de ce même tron­
çon. Dimanche dernier, les entreprises 
travaillant sur le tronçon Granges-Noës 
avaient pris la peine de répandre sur la 
chaussée très poussiéreuse un produit 
supprimant cette poussière. 

Ces mêmes entreprises font régulière­
ment l'effort d'aplanir autant que possible 
les bosses, de combler les trous prove­
nant des travaux entrepris. 

Sur le tronçon Noës-Sierre rien de tout 
ça. Dimanche, les voitures devaient cir-, 
culer à environ trente, je dis bien trente 
mètres les unes des autres afin d'y voir 
quelque chose, tant la poussière était 
épaisse. 

D'autre part, jamais nous n'avons vu un 
tronçon de route, même en réparations, 
avec autant d'ornières, de bosses, de nids 
de poules et autres caresses « affectueu­
ses» pour les suspensions. 

Et pourtant Dieu sait si dans notre can­
ton nous avons l'habitude, depuis quel­
ques années, de voir des corrections de 
routes et de circuler sur des chantiers. 

Un ouvrier à qui nous faisions la re­
marque nous a rétorqué que si nous 
n'étions pas content nous pouvions aller 
en train. 

Nous répondrons qu'à force de mener 
Jes gens en bateau il pourrait peut être 
arriver un naufrage. 

derrière, il a des chances de se tirer 
d'affaires. 

Une attitude contrite, tête basse et 
mains jointes sur les genoux, permet au 
patron de placer le monologue qu'il avait 
préparé d'avance et qui, filé d'un trait, 
n'a pas la vivacité qu'il aurait eu dans 
le cliquetis des répliques. 

— Ainsi vous avouez, vous avouez par 
votre silence que... 

Voilà le patron parti pour son grand 
morceau de bravoure et qui, pris à sa 
propre éloquence, en remet jusqu'au mo­
ment où exténué, mais soulagé, il conclut 
superbe : 

— « .Allez, fichez-moi le camp, et que 
cela ne se reproduise pas ! » 

Cette scène était devenue classique. 
A notre époque de plein emploi, elle 

comporte des variantes et même une ver­
sion inversée. 

C'est l'employé qui vient demander des 
explications au patron, outré du travail 
dont on le charge ou du salaire qu'on lui 
octroie, par rapport au travail et au sa­
laire des autres, et c'est le patron qui 
guette la minute où il réussirait à glisser 
un mot sans déclencher une explosion. 

Dans le cas où vraiment il ne parvient 
pas à éviter le pire, il se précipite devant 
la porte pour empêcher l'employé de 
sortir : 

— Restez, je vous en prie, restez, nous 
allons arranger ça ! , 

Hélas ! toutes les explications qui ne 
sont pas données d'égal à égal s'avèrent 
superflues, et le vainqueur est toujours 
celui qui tient le couteau par le manche. 

A. M. 

Serait-ce trop demander aux entrepri­
ses intéressées de suivre l'exemple de 
leurs confrères et de faciliter un peu la 
circulation, au moins le dimanche, de fa­
çon à éviter de violentes critiques contre 
la région de la capitale du soleil ? 

A Sion également... 

L'article ci-dessus était déjà composé 
lorsque nous avons constaté qu'à Sion 
également on semblait se ficher quelque 
peu des automobilistes. Si dans le monde 
des usagers de la route, la capitale se 
taille une jolie renommée par la manière 
« exemplaires » dont les fichets pour dé­
passement de l'heure limite de stationne­
ment en zone bleue sont délivrés, en 
même temps que des feuilles volantes de 
réclame pour un match de hockey (Au 
fait ! est-il bien normal que l'employé 
chargé de coller les fichets soit autorisé 
en même temps à glisser sous chaque 
essuie- glace un papillon réclame pour 
des manifestations sportives ? Est-il payé 
pour faire ce travail ?) 

Enfin passons ! Donc Sion qui est répu­
tée pour son service de répression en 
zone bleue, ajoute un nouveau fleuron à 
sa couronne en devenant la ville du je-
m'en-fichisme. 

Ainsi, ces jours derniers, nous avons 
assisté à des situations quasi inextrica­
bles dues au fait que certaines rues, ha­
bituellement ouvertes au trafic, étaient 
« ouvertes » d'une toute autre manière ! 
Seulement, aucun écriteau, aucun signal 
ne mentionnait, à j l'entrée de la dite rue, 
qu'elle était provisoirement sans issue. 

Tous les automobilistes qui l'emprun­
taient se voyaient stoppés et devait faire 
un contour sur route entre deux files de 
véhicules en stationnement. Un petit écri­
teau posé au bon endroit aurait non seu­
lement été utile mais aurait prouvé égale­
ment que si on est sévère avec les auto­
mobilistes, on sait également leur faciliter 
la circulation. 

P. A. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
SAINT-MAURICE 

Votation cantonale 
des 14 et 15 mars 1964 

Objet : crédit de 30 millions pour 
diverses constructions. 

Heures d 'ouver ture du scrutin : 
Samedi 14 mars : de 17 à 19 heures 

d imanche 15 mar s : de 10 heures à 
midi. 

Avec les radicaux 
Le par t i radical-démocrat ique de 

St-Maurice avait convié tous ses 
membres à participer, le mercredi 11 
mars 1964, à l 'Hôtel des Alpes, à son 
assemblée générale. Nombreux fu­
i en t ceux qui répondirent à son a p ­
pel. C'est ainsi que le nouveau p r é ­
sident, M. René Chevalley, put ou­
vr i r la séance devant une salle bien 
remplie et présenter le nouveau co­
mité. 

Puis ce fut au tour de M. Eugène 
Ber t rand de passer en r evue l 'acti­
vité de notre minor i té au sein du 
conseil communal . 

Le point principal de l 'ordre du 
jour était une conférence de M. Car­
lo Boissard sur la nouvelle loi su r 
l ' instruction publ ique. P a r un exposé 
plein d'objectivité et de bon sens, M. 
Boissard sut re teni r l 'a t tention de 
tous les part icipants . Il s 'at tacha à 
démont re r l ' importance de l 'ensei­
gnement dans la société actuelle et 
les possibilités offertes aux jeunes 
par îa nouvelle loi, qui rencontre ce­

pendant quelques difficultés dans 
son application. 

Tous les par t ic ipants se sont décla­
rés pleinement satisfaits de cette bel­
le assemblée. 

Bal de la Jeunesse 
La jeunesse radicale-démocrat ique 

de St-Maurice se fait un plaisir d ' in­
v i ter tous les jeunes et moins jeunes 
à par t ic iper à son t radi t ionnel bal 
privé, qui au ra lieu le samedi 14 
mar s à l'Hôtel des Alpes. 

Le comité a tout mis en œuvre 
pour la parfai te réussi te de cette m a ­
nifestation et compte sur la part ic i­
pat ion de chacun. 

SALVAN 
Décisions communales 
Dans sa dernière séance le Con­

seil communal à : 
1. examiné les offres pour la démo­

lition d 'un immeuble aux Maré -
cottes, et décidé de faire exécuter 
ce t ravai l p a r l 'équipe des t r a ­
vaux publics. 

2. donné son accord pour faire une 
démarche collective avec les au­
t res communes pour la révision 
décenale d 'une concession hy­
draul ique. 

3. pr i s connaissance des démarches 
faites auprès d 'une entrepr ise 
pour les t r avaux aux Trét ien. 

4. décidé que le Conseil assistera à 
la séance d 'orientat ion au sujet 

Xa Mtnatoe 4anA le monde 
# Jeudi 5 mars 

CHYPRE - Nouvelle flambée 
dans Vile. De violents combats 
font rage et l'on attend, avec im­
patience, l'intervention des cas­
ques bleus. 

COLOMBIE - La Cordillère 
orientale est en feu sur 1500 klm., 
de l'Equateur au Venezuela, et le 
sinistre se propage en direction 
de Bogota. 

QUEBEC - Le parti sépara­
tiste canadien « Rassemblement 
pour l'Indépendance nationale » 
déconseille à là reine Elisabethll 
de venir en'visite dans l'Etat de .', 
Québec. 

ROME - Démission du maire 
de la ville éternelle, M. Délia 
Porta. 

TENNESSEE. - Inculpations, 
par M. Robert Kennedy, du puis­
sant chef syndicaliste américain 
James Hoffa, qui est accusé de 
corruption, fraude postale, per­
ception frauduleuse de redevan­
ces etc.* 

— De violentes tempêtes de 
neige et tornades se sont abattues 
sur six Etats, faisant 18 morts et 
41 blessés. 

• Vendredi 6 mars 
ATHENES - Décès, à l'âge de 

62 ans, du roi Paul 1er de Grèce. 
Le roi est mort à 15 h. 12, dans 
sa résidence royale de Tatoi. A 
19 h. 15, son fils a prêté serment 
et a été proclamé roi de • Grèce 
sous le nom de Constantin II. 

NEW YORK - Vague de froid 
aux Etats-Unis. Le thermomètre 
est descendu à —22° à Manhat* 
tan. Il n'avait encore jamais fait 
aussi froid depuis 1880. 

ROME - Grève de deux jours 
par les opérateurs de cinéma. 

WASHINGTON - Le général 
Douglas MacArthur, âgé de 84 
ans, a été opéré à l'hôpital Walter 
Rééd. 

• Samedi 7 mars 
CHYPRE - Les combats conti­

nuent à ensanglanter l'île. 49 ota­
ges turcs ont été libérés. 

NEW HAMPSHIRE - Nelson 
Rockefeller entame sa campagne 
électorale contre Barry Gold-
water. 

• Dimanche 8 mars 
CHYPRE - On se bat sans ré­

pit. Le commandant de la force 
de l'ONU, le général indien Gya-
ni, arrive dans l'île. 

LOS ANGELES - Les ravis­
seurs de Frank Junior sont con­
damnés à la prison à perpétuité. • 
Ils sont âgés de 23 ans. 

PARIS - La France a voté avec 
un pourcentage de 50% d'absten­
tions. Deux ministres sont en bal-
lotage. 

SAIGON - Arrivée du ministre 
américain de la défense, M. Ro­
bert M&JStamara. Il a déjà eu 
quatre entretiens en un jour. 

• Lundi 9 mars 

ATHENES - Le peuple grec 
défile devant le cercueil de son 
roi, exposé dans la cathédrale 
d'Athènes. 

BOGOTA - Chute d'un avion 
du type « DC 3 » ayant à son bord 
25 passagers et 3 membres d'équi­
page. Il n'y a aucun survivant. 

BRUXELLES - Visite de Mme 
Golda Meir, venant de Londres, 
et chargée d'envisager avec M. 
Spaak un accord de commerce 
entre le marché commun et 
Israël. • -,...-• 

CHICAGO - Un autre appareil 
« DC 3 » est tombé sur un quar­
tier de la ville. Il n'a pas pris 
feu, et seul le pilote est décédé. 
Les 31 occupants sont indemnes ; 
le co-pilote et une stewardess ont 
été blessés sérieusement. 

PARIS - Poignardé en pleine 
rue par un de ses compatriotes 
devenu fou-furieux, le consul gé­
néral du Maroc à Paris, M. Be-
nerrabi, s'écroule mortellement 
atteint sur le trottoir. 

SAIGON - M. Robert McNa-
mara l'ayant décidé, l'aide amé­
ricaine sera, désormais, totale, il­
limitée et inconditionneïle au" 
Vietnam. 

• Mardi 10 mars 

CARACAS - Mutinerie et éva­
sion massive dans un centre de 
redressement. On compte 80 fu­
gitifs. 

LONDRES - Naissance d'un 
prince à la Cour d'Angleterre. Il 
s'agit du quatrième enfant de la 
reine Elisabeth II. 

MADRID - Une bagarre a op­
posé 600 ouvriers à des policiers 
armés dans le hall des syndicats. 
Les vitres de l'entrée de l'im­
meuble ont volé en éclats. 
' WASHINGTON - M. Robert 
Kennedy, ministre de la Justice, 
a officiellement, déclaré qu'il re­
noncera à cette fonction dès le 
•mois de novembre prochain. 

• Mercredi 11 mai-s 

ALLEMAGNE DE L'EST - Un 
avion de chasse américain du 
type RB-66 est abattu, alors qu'il 
survolait une zone de manœuvres 
des forces armées soviétiques. 
Ces dernières accusent les USA 
d'espionnage. 

CAMBODGE - Mise à sac des 
ambassades des Etets-Unis et de 
Grande-Bretagne à Pnom-Penh. 
Le prince Norodom Sihanouk fait 
ses « humbles excuses ». 

NEW HAMPSHIRE - Aux élec­
tions primaires à la présidence 
des Etats-Unis, M. Henry Cabot 
Lodge (non candidat) l'emporte 
sur MM. Goldwater, Rockefeller 
et Nixon au sein du parti répu­
blicain de cet Etat de la Nouvelle-
Angleterre. 

AUDITOR. 

de Planajeur, séance fixée a u 14 
mar s aux Marécottes. 

5. adapté les t ra i tements et salaires 
au coût de la vie pour l 'année 
1964. 

6. pris connaissance des nouvelles 
obligations de la Commune en 
application de la loi scolaire. 

7. pr is connaissance des Comptes 
et Bilan d'une S. A. qui est au 
bénéfice d 'une garant ie de la 
Commune. 

8. examiné deux demandes d 'agré­
gation à la Bourgeoisie, et fixé 
les conditions. 
Salvan, le 11 m a r s 1964. 

L 'Administrat ion. 

Monsieur et Madame Charly MORAND-
MARIÉTHOZ et leurs enfants, à 
Riddes ; 

Madame et Monsieur André MEYER-
MORAND et leur fils, à Genève ; 

Messieurs Oscar et Ernest MORAND, à 
Riddes ; 

Madame et Monsieur Gabriel GILLIOZ-
NOIR, leurs enfants et petits-enfants, 
à Riddes ; , 

Madame Pauline FASEL-MORAND, à 
Vernayaz; 

Madame et Monsieur David FONTANA-
LAURENTI et famille, à Genève ; 

Madame veuve Aline LAURENTI-DE-
LALOYE et familles, à Riddes et 
Saxon ; 

Les enfants de feu Joseph LAURENTI, 
à Sainte-Croix et Gênes ; 

Monsieur Bernard CORNUT, à Riddes, 
ses frères et sœurs ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la douleur de faire part du 
décès de 

Monsieur 

Gabriel MORAND 
leur très cher père, beau-père, frère, 
beau-frère, oncle, grand'oncle, cousin et 
parent, décédé dans sa 63me année, 
muni des secours de la religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Riddes, 
le dimanche 15 mars 1964, à 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Mesdemoiselles Suzanne, Gervaise et 
Andrée MORAND, à Martigny-Ville ; 

Madame veuve Emile FAISANT, ses 
enfants et petits-enfants, à Martigny-
Ville ; 

Madame veuve René MORAND, ses en­
fants et petits-enfants, à Martigny-

, Ville, Baden, Lausanne et en France ; 
Monsieur et Madame Edouard PIER-

ROZ, leurs enfants et petits-enfants, 
à Martigny-Ville ; 

Madame veuve Ernest PIERROZ, à 
Lausanne ; 

Madame veuve Henri PIERROZ et ses 
enfants, à Paris ; 

Les enfants et petits-enfants de feu 
Alexis PIERROZ, à Martigny-Ville, 
Saxon et Verbier ; * 

Monsieur Georges HUBER, à Martigny-
Ville ; 

ainsi que toutes les familles parentes et 
alliées, ont l'immense douleur de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Emile MORAND 
Retraité C. F. F. 

leur papa chéri, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, survenu subitement le 11 mars 
1964, dans sa 80e année, muni des Saints 
Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar­
tigny-Ville, le samedi 14 mars 1964, à 
10 heures 15. 

Priez pour lui. 
P4317 S 

Madame veuve Louise SARRASIN et 
famille, aux Valettes, remercient toutes 
les personnes qui, par leur présence, 
leurs envois de fleurs et dons pour des 
messes, ont pris part à leur deuil, à 
l'occasion du décès de 

Monsieur Narcisse SARRASIN 

Un merci spécial à la classe 1920, au 
Parti radical, à l'entreprise Ulivi. 

Franc 
Mark 
Livre 

Cours des billets 
français . . 
allemand . 
sterling . . 

Pesetas 
Lire 
Franc 
Dollar 

talienne . . 
belge . . . 
USA 

. 86,50 -

. 108,— -

. 12.— -
• 7,— -
. 68.— -
. 8,45 -
. 4,30 % -

89,50 
110,— 
12.20 
7.30 

70,50 
8,75 
4,34 '/i 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Épargne du Valais, Martigny. 

• 

• 
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Le Gd-St-Bernard à travers les âges 
(Suite de la Ire page) 

A Bourg-Saint-Pierre 
Lors de son arrêt à « l'auberge de la 

Colonne'milliaire », tenue par notre an­
cêtre maternel Nicolas-Anselme Moret, 
devenue par la suite « Déjeuner de Napo­
léon 1er», Bonaparte avait rencontré les 
généraux Berthier, Duroc; Marmont, Vic­
tor, etc. avant son expédition vers le 
Grand-Saint-Bernard. Un événement, as­
sez inconnu, s'est manifesté dans la mai­
son : le 19 mai 1800, veille du passage 
du Premier Consul, une petite fille était > 
née. Ceci est attesté par la mention sui­
vante, au registre paroissial des baptê­
mes. "Transiit Napolleo », écrite à côté 
du nom de la petite Marie-Joséphine. Les 
généraux auraient suggéré au châtelain 
Moret de demander à Bonaparte d'être 
parrain de l'enfant. Mais le père aurait 
répliqué que, pour une fille, il ne fallait 
pas retarder le Premier Consul dans son 
expédition. « Si non e vero... e bene tro-
vato ! » C'est dommage, cependant, pour 
la famille Moret qui aurait eu ainsi un 
peu de Bonaparte dans la parenté I... 

Un autre fait, pas très connu, c'est celui 
de la créance de la commune de Bourg-
Saint-Pierre contre l'Etat français. Une 
lettre autographe de Bonaparte se trouve 
dans les archives de la Commune, avec 
le texte suivant : « J'ai reçu, citoyen, vo­
tre lettre du 20 may 1800. Je suis très 
satisfait du zèle qu'ont montré tous les 
habitants de St-Pierre et des services 
qu'ils nous ont rendus. Faites faire une 
estimation des dommages qu'aurait cau­
sés le-passage de l'armée et je vous in­
demniserai de tout. Ceci n'est que justice 
et je désire de plus pouvoir faire quel­
que chose d'avantageux à votre com­
mune ». 

La commune fit procéder à cette éva­
luation. L'estimation détaillée des dom­
mages s'éleva à 45 000 francs de l'épo­
que. La demande de remboursement fut 
faite au Gouvernement français, mais elle 
n'obtint jamais de réponse. 

Sur le plan juridique, la question s'était 
posée de savoir si la créance était tou­
jours valable. Certains juristes estimaient 
que puisqu'il s'agissait d'une dette de 
droit public, la prescription ne pouvait 
pas être opposée. Un moment, la com­
mune de Bourg-Saint-Pierre a eu l'inten­
tion de faire d'éventuelles réclamations 
au Gouvernement français actuel. *" 

Mais, d'après une consultation d'un 
professeur de droit français, « la créance 
de la commune de Bourg-Saint-Pierre 
contre l'Etat français est tombée inéluc­
tablement sous le coup des lois de 1831 
et 1834. Le dernier délai pour obtenir 
paiement expirait le 1er juillet 1834. L'a 
créance n'est plus exigible, elle est étein­
te. Le paiement de la créance ne pour­
rait résulter que d'une décision gracieuse. 
Dès lors, il ne s'agirait plus d'une ques­
tion juridique, la voie à suivre serait di­
plomatique. » 

C'est la raison pour laquelle cette 
créance « bordillonne » est toujours en 
suspens, probablement jusqu'à la fin des 
temps I... * 

Le tunnel 
du Grand-Saint-Bernard 

Nous avons tenu à relater ces quelques 
faits historiques qui ont marqué la vallée 
d'Entremont, parce que nous estimons 
que, dans le cours des âges, tout se 
tient d'une façon absolue. Le tunnel est 
lié, malgré tout, à la route ne serait-ce 
que pour y accéder. 

Il est inscrit, d'une façon audacieuse et 
révolutionnaire, dans le cours de l'his­
toire de ce coin de terre, en créant, une 
évolution décisive. 

Nous ne voulons pas refaire tout l'his­
torique des pourparlers antérieurs qui ont 
enfin abouti à cette grandiose réalisation. 
Notre journal l'a d'ailleurs relaté dans 
son dernier numéro et il serait vain et 
fastidieux d'y revenir longuement. 

Concernant les luttes qui se sont mani­
festées en terre valaisanne, pour créer 
une opinion publique favorable, nous nous 
permettrons de citer quelques faits es­
sentiels. 

Un projet ferroviaire 
de 1903 

On l'a déjà dit : de nombreux projets 
- mais ferroviaires - ont été présentés 

au 19e siècle, pour relier notamment 
Aoste et Martigny. 

Nous n'y reviendrons pas longuement 
puisque tout cela est connu du public en 
général (tunnel de Menouve notamment, 
en 1852). Nous possédons une documen­
tation inédite d'une concession de chemin 
de fer électrique d'Orsières au col Ferret 
(frontière) du 23 mars 1903. 

En effet, le Message du Conseil fédé­
ral à l'assemblée fédérale dit expressé­
ment ce qui suit : « En date du 12 sep­
tembre 1902. MM. G. Dietrich, ingénieur 
à Lausanne, M. de Cocatrix, ingénieur et 
A. Closuit à Martigny et F. Troillet, juge 
cantonal à Orsières, ont présenté pour le 
compte d'une société par actions à cons­
tituer, une demande de concession pour 
rétablissement et l'exploitation d'un che­
min de fer électrique d'Orsières au col 
Ferret. 

• Après diverses considérations généra­
les, l'arrêté fédéral avait accordé la con­
cession en question pour le terme de 80 
ans et le siège de la société se trouvait 
à Martigny. 

Nous possédons l'original d'une lettre, 
datée du 28 octobre 1902, de notre oncle 
M. Anatole Closuit, banquier à Martigny, 
adressée à M. François Troillet, avocat 
à Orsières, et disant notamment ce qui 
suit : « Voici les indications que vous me 
demandez : on compte une traverse tous 
les 80 centimètres. La distance Orsières-
sortie du tunnel étant de 22 kilomètres 
environ, il faudrait pour ce tronçon 
22000 :0,80 = 27500 traverses approxi­
mativement. 

Et pour préciser, voici le nombre de 
poteaux qui serait nécessaire pour le 
même tronçon : on compte un poteau par 
30 du 35 mètres de ligne. Je prends la 
moyenne de 32 m. et trouve un chiffre 
rond de 700 poteaux. » 

Comme on peut le constater, ces per­
sonnalités avaient de l'initiative et avaient 
déjà pris toutes les dispositions d'une 
façon précise et détaillée. 

Si l'affaire n'a pas abouti, c'est, sans 
doute, parce que les fonds ont dû man­
quer. Il fallait apporter cette pièce dans 
le dossier de ceux qui avaient déjà pensé, 
au début du siècle, à la liaison entre le 
Valais et le Piémont, par le Saint-Bernard 
ou le Val Ferret. 

Les initiatives antérieures 
On parle beaucoup, au sujet du tunnel, 

d'ouvriers de la première ou de la der­
nière heure ! Cela est vrai, comme dans 
toutes les choses humaines et cela est 
parfaitement reconnaissable aux yeux du 
public profane qui sait bien à quoi s'en 
tenir. Il paraît vain, au fond, de discuter 
si l'idée première est lé fait d Henry Che-
naud ou de Maurice Troillet. Il faudrait 
simplement les associer étroitement, en 
raison du reste de leur amitié, dans la 
même action commune. Ce qui ne veut 
pas dire qu'il faut oublier tous les autres 
qui ont participé à la réalisation du tun­
nel et qui sont innombrables... ! 

Le premier passager officiel du tunnel a été... le pétrole. Après de longs et pénibles 
travaux, le dernier tube de l'oléoduc a été posé et, depuis quelque temps déjà, l'or 
noir coule régulièrement vers les usines de Collombey. 

Car ce qui compte, en définitive, c'est 
que le tunnel soit fait. La reconnaissance 
n'est pas de ce monde, paraît-il. quoique 
cela ne soit pas toujours vrai. L'oubli tisse 
lentement, mais sûrement, ses fils sur les 
efforts antérieurs. La mort survient pour 
tout le monde comme un voleur. C'est 
pourquoi nous accordons une pensée de 
gratitude à Henry Chenaud et Maurice 
Troillet qui appartiennent aujourd'hui à un 
loyaume où ces considérations humaines 
n ont plus la moindre valeur et sont d'une 
extrême vanité. Seulement, il faut recon­
naître que si le tunnel n'avait pu aboutir, 
les tièdes, les sceptiques ou les adver­
saires auraient aisément trouvé les ou­
vriers de la •< première heure » pour les 
confondre et les tourner en dérision. 
•<On vous l'avait bien dit», auraient-ils 
triomphé. C'eût été la même situation que 
celle du maréchal Joffre à qui un jour­
naliste demandait s'il avait bien gagné la 
bataille de la Marne. Joffre lui répondit : 
« Je ne sais pas si je l'ai gagnée, mais 
si je J'avais perdue, la question no se 
poserait même pas. » 

C'est la raison pour laquelle nous ne 
citerons pas les noms particuliers de tous 
ceux qui ont travaillé pour la réalisation 
du tunnel du Grand-Saint-Bernard. Nous 
savons bien que nous risquerions d'en 
oublier et cette omission ferait du « tin­
tamarre dans le Landerneau ». 

L'essentiel c'est que l'œuvre soit faite 
et il faut reconnaître que c'est du beau 
travail, un monument sans doute plus 
durable que l'airain (monumentum aère 
perennius). 

Conclusion : 
L'ère des tunnels alpins 

est ouverte 
Avec le tunnel du Saint-Bernard, il faut 

associer le tunnel du Mont-Blanc, son 
frère si l'on peut dire. Il y a quelques 
années, il existait une sorte de concur­
rence entre les deux tunnels routiers du 
Grand-Saint-Bernard et du Mont-Blanc. 
Des polémiques mêmes étaient amorcées 
et les partisans réciproques observaient 
avec une farouche attention les progrès 
ou les reculs des projets en cours. Au­
jourd'hui, cette opinion vaine et ridicule 
est complètement reléguée dans le néant 
et il est admis unanimement que les deux 

. tunnels, loin d'être concurrents^ sont com­
plémentaires. En effet, si l'on regarde, un 
instant, la carte géographique, on s'aper­

ço i t que pour franchir la barrière des 
Alpes considérée autrefois comme infran­
chissable, ces deux tunnels en vertu de 
leur situation géographique particulière 
d'abord, puis de l'identité de culture, de 
langues, de folklore de leurs populations 
respectives sont désormais étroitement 
unis dans l'histoire européenne de de­
main. 

Il faut souligner le fait capital que les 
tunnels du Mont-Blanc et du Grand-Saint-
Bernard sont devenus les voies de com­
munications européennes idéales entre le 
nord et le sud de l'Europe joignant la 
mer du Nord à la Méditerranée, les ports 
de Hambourg et du Havre aux ports de 
Gênes et de Savone. C'est dans ce con­
texte géographique européen qu'il faut 
situer exactement les problèmes touristi­
ques de demain unis étroitement dans un 
destin identique aux conséquences pro­
digieuses. 

L'itinéraire 
du tunnel du Mont-Blanc 
Le tunnel du Mont-Blanc pourra réunir 

la Grande-Bretagne au sud de l'Europe 
par l'itinéraire dit de la <• Route blanche » 
appelée •• regina viarum •> - la reine des 
routes - en passant par Paris, Fontaine­
bleau, Sens, Auxerre, Avallon, la Bour­
gogne aux vins veloutés, la ville de Dijon 
gastronomiquement célèbre par le toni­
truant chanoine-maire Kir, Dôle, le ber­
ceau du grand Pasteur, pour atteindre 
enfin par le col de la Faucille la belle 
cité de Genève, la ville des Nations. 

De Genève, il sera aisé d'atteindre la 
Côte d'azur, et l'Italie par le tunnel du 
Mont-Blanc partant de Chamonix pour 
déboucher à Entraves-Courmayeur puis à 
Aoste. Turin, Nice, Gênes, Rome, etc. 

Il faut noter également les variantes 
d'itinéraires de l'ouest, par Lyon-Greno­
ble et du nord-est par le détour de Cha-
monix-Martigny grâce à l'artère interna­
tionale de la Forclaz - quand elle sera 
complètement terminée - ou encore par 
la côte de Savoie par Saint-Gingolph, 
Monthey et Saint-Maurice-Martigny. 

L'itinéraire 
du tunnel du Gd-St-Bernard 

Le tunnel permettra la réalisation de 
l'autoroute du 7e Méridien reconnue com­
me grand-route d'intérêt européen dans 
la déclaration de Genève de 1950. 

Cette hémisphère de lumière qui apparaît soudain, ce sera, pour l'automobiliste, la 
fin de son voyage sous la barrière alpestre séparant la Suisse de l'Italie. Ce tunnel 
auquel beaucoup ne croyaient pas est aujourd'hui à la veille d'être mis au service du 
public. Qu'il serve non seulement au passage des autos, mais aussi et surtout au 
rapprochement des peuples, à la compréhension et, par conséquent, à la paix ! 

Elle part 'en fait de Hambourg ou Ams­
terdam et, à travers la Rhénanie, aboutit 
à Bâle, plaque tournante européenne, et 
de là passe par Berne-Fribourg ou par 
Bienne-Neuchâtel, Lausanne, la Riviera 
vaudoise. aboutit à Martigny pour débou­
cher sur Aoste, Turin, Nice, Gênes, etc. 
Il est facile d'imaginer la variété des iti­
néraires pour le retour car d'instinct l'au­
tomobiliste n'aime pas passer par le mê­
me circuit. Bien plus.il pourra élargir son 
périple en revenant par exemple, par le 
Simplon. Il y a donc maintenant un com­
plexe routier nouveau tout à fait remar­
quable, des possibilités nouvelles extra­
ordinaires pour le tourisme de demain. 
Les rivalités de jadis ont ainsi disparu 
devant la réalité .des faits et la puissance 
irrésistible de l'évolution bouleversante d.e 
la technique. 

Ainsi, en conclusion, les deux tunnels 
s'inscrivent dans les grandes œuvres de 
l'Europe de demain qui est en train de se 
faire malgré les apparences contraires. 

.Me Victor Dupuis, avocat 
président de l'office rég. 
du tourisme de Martigny. 

Quel prix paiera-t-on ? 
Voici les taxes de passages (simple 

course) qui seront perçues au tunnel : 

Motocyclettes- 4 . -

Autos jusqu'à 1000 cm3 - Véhicules 
utilitaires jusqu'à 10 q. de portée 
Remorq. jusqu'à 10 q. de portée 9 — 

Autos de 1000 à 1700 cm1 - Véhic. 
utilitaires jusqu'à 15 q. de portée 
Remorq. jusqu'à 20 q. de portée 13.-

Autos de 1700 à 2400 cm3 - Camions 
de 15 à 25 q. de portée - Remor­
ques de 20 à 50 q. de portée 17.-

Autos de plus de 2400 cm:' 20.— 
Autobus jusqu'à 12 pi. - Camions . 

dé 25 à 50 q. de portée - Remor­
ques de plus de 50 q. de portée 30.-

Autobus .jusqu'à 25 pi. - Camions 
de plus de 50 q. de portée 44. -

Autobus jusqu'à 40 places 70.-

Autobus de plus de 40 places 80.— 

Un système d'abonnement et de rabais 
spéciaux de quantité est prévu. 

DISTRICT D'ENTREMONT 

LIDDES 

Michel Darbellay 
à la Maison des Jeunes 
Le Cercle Culturel de Liddes s'ins-

pirant de divers exemples valaisans 
a eu le plaisir do contresigner l'acte 
de naissance de la ,,Maison des Jeu­
nes", maison très symbolique puis­
que, pour l'instant il s'agit d'un co­
mité d'initiative composé d'aînés et 
de. cadets possédant une forte dose 
d'enthousiasme. 

Les projets ne font pas défaut : 
salle de lecture et de jeux, ateliers 
de loisirs, bibliothèque de jeunes, ap­
pareil de cinéma, etc., toutes choses 
tort sympathiques pour le délasse­
ment et l'enrichissement moral et 
culturel de notre jeunesse. / 

Un programme de manifestations 
est déjà dressé et nous relevons : 
une soirée de variétés avec orches­
tre de jeunes, une causerie-audition 
du ,,maestro" Jean Deatwyler, la 
conférence exceptionnelle de René 
}'. Bille, des auditions musicales, des 
films, et pour commencer par le 
commencement l'invité du jour. 

Michel Darbellay, le vainqueur de 
l'Eiger, a bien voulu nous faire le 
grand plaisir d'inaugurer les cause­
ries de la Maison des Jeunes par le 
récit de son remarquable et coura­
geux exploit. Il est inutile de le pré­
senter, sa modestie en souffrirait, 
alors félicitons les jeunes lidderains 
d'avoir fait appel à un pareil exem­
ple pour l'ouverture de leur ,,Mai­
son" et répondons nombreux, à leur 
invitation. A-Z. 

Invitation : Causerie avec film de 
Michel Darbellay, guide. Dimanche 
15 cri à 20 h. 30. Salle de la Fra­
ternité Liddes. 

• . . ' ;-*••/•:..•; y1*. '"^J'ïvi* 't.:-'- A.'M, -•;:-•'• •'•*•* - ,- '• -• 

DISTRICT DE CONTHEY 

NENDAZ 

Soirée-concert 
die la Concordia 

C'est donc samedi que la société 
de musique la Concordia, de Nendaz, 
donnera à Fey son concert annuel. 

Les musiciens et leur directeur ont 
travaillé consciencieusement afin de 
présenter au public un programme 
copieux et varié, dont les points 
principaux sont : 

Charrat, une marche de Jean Mo-
nod ; Le jour le plus long, la mélo­
die célèbre du non moins célèbre 
film du même nom ; Une classique, 
Eéodore, l'ouverture de Tchaikov-
ski ; Une valse, Bleu Léman de 
Kapp et une seconde marche de P. 
Haenni celle-là, Roc et glace. 

Après l'entracte, ce sera : Arizona, 
une marche ; Hilde-Stomp, un arran­
gement de P. Haenni ; Impérial pol­
ka, de Kapp ; Au royaume de Bac-
chus, un arrangement de Delbecq, un 
joyeux au revoir de Wurmli et le 
Beau Valais compléteront le pro­
gramme musical. 

A l'issue du concert donné par la 
Concordia, les spectateurs auditeurs 
pourront encore passer d'agréables 
moments avec un jeune artiste ta­
lentueux de chez nous, vedette de la 
radio, ancien maillot jaune de la 
chanson, Robert Rouge de Martigny. 

Un programme qui doit satisfaire 
les plus exigeants. 

- . ' ! 

CH ÀMPERY- PL AN ACH A l X 
(VALAIS) 1055-1900 mètres 

SON TÉLÉPHÉRIQUE ET SON 

N O U V E A U TÉLÉCABINE 
transportent à PLANACHAUX 500 personnes à l'heure 

6 SKI-LIFTS, avec un débit de 4000 personnes-heure, sillonnent la 
magnifique région de Planachaux - Les Crosets - 4 restaurants 

Abonnements personnels illimités sur toutes ces installations : 
1 jour : Fr. 17.— 7 jours: Fr. 70— 14 jours: Fr. 100.— 

| OFA-2-L 

• 
N I _J 

http://plus.il


Le Confédéré Vendredi 13 mars 1964 

errccececceecceccoccccrcoccrcccceoeccccccococccrccrcccorccrcceeeccocoooroccccccrreeccccccocprrjceccocoeecccoecccccccccccccccccccccrreecrccc 
o a 
° S A I N T - M A U R I C E ° 
r . . ' . 7 1 # \ * * R , V B , _ _ _ . - • . _ _ _ _ ^ _ — ^ Carte d'abonnement pour l'après- o 
g Hôtel des Alpes ^ ^ • • ^ ^ • • i mm.M EBW H m ^ ^ E 
o 
c 
c 
o 
c 
c 

Grande salle 

Dimanche 15 mars 1964 
dès 14 h. 3 0 

• LOTO du VIEUX-PAYS • midi et pour la soirée 

TOUS LES 3 TOURS CARTON ! ! ! 
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Emprunt 4 
Canton de Vaud 
1964 
de Fr. 4 0 0 0 0 0 0 0 
L'emprunt est destiné à assurer la cou­
verture partielle des dépenses d'inves­
tissements (routes nationales et canto­
nales, bâtiments hospitaliers et d'ensei­
gnement, épuration des eaux, etc.) 

Modalités de l'emprunt 
Taux d'intérêt 4 'A % l'an. - Durée 12 ans 
maximum. - Obligations au porteur de 
Fr. 1000.— et Fr. 5000.— nominal. - Co­
tation aux bourses de Bâle, Berne, Ge­
nève, Lausanne et Zurich. 

Prix d'émission 
99,40 % + 0,60 % timbre fédéral sur les 
obligations. 

Délai de souscription 
du 12 au 19 mars 1964, à midi. 

L ibéra t ion 

du 31 mars au 30 avril, avec décompte 
d'intérêt au 31 mars 1964. 

Les souscriptions sont reçues auprès de 
toutes les banques où l'on peut se pro­
curer le prospectus de l'emprunt et les 
bulletins de souscription. 

BANQUE CANTONALE VAUDOISE 

UNION DES BANQUES CANTONALES 

SUISSES 

CARTEL DE BANQUES SUISSES 

P37L 

SION 
• 

Quinzaine 
du Salon 
Nous avons sélectionné pour vous les toutes dernières 
nouveautés de la saison. 

Notre prix réclame: 
Magnifique ensemble rembourré, recouvert de tissu et 
simili cuir, comprenant : 

1 canapé transformable en lit 

2 fauteuils assortis, 

les 3 pièces 

. 

Profitez de notre quinzaine spéciale du Salon ouverte 
jusqu'au 25 mars. 

&.CIE S.A. 

Exposition et ventes : Bâtiment « La Matze », avenue Pra 
tifori - Tél. (027) 212 28. 

r - . ' l . . . 

TOUJOURS MIEUX ! JAMAIS CHER ! 

Les membres du Ski-Club de Mar-
tigny 

ayant commandé tas 

pulls ou désirant en 

acheter 
un, sont priés de venir les retirer le 
samedi 14 mars 19C4, à partir de 14 heu­
res, au 

Magasin 

h&omiewp 

ÉCOLE CANTONALE YALAISANNE 
D'INFIRMIÈRES ET D'INFIRMIERS 

PSYCHIATRIQUES 
Hôpital Psychiatrique de Malévoz, Monthey 

Tél. (025) 4 21 91 

Ecole formant des infirmières et des infirmiers 
en psychiatrie, selon les directives de la Société 
Suisse de Psychiatrie. 

Age d'admission dès 19 ans. 

Formation théoriqueet pratique en psychologie, 
psychiatrie, soins aux malades. Préparation au 
diplôme de la Société Suisse de Psychiatrie, re­
connu par la Croix-Rouge Suisse. 

Durée des études : 3 ans. 
Début du stage de formation : 1er avril 1964. 
Semaine de 5 jours, 45 heures de travail. 
Formation entièrement gratuite. 
Rétribution intéressante dès le début. 
Caisse de retraite. 
Pour toute demande de renseingement et ins­
cription, s'adresser à la Direction de l'Hôpital 
psychiatrique de Malévoz, à Monthey. 

P 2961 S 

CHAUFFEUR de JEEP 
sérieux et consciencieux, est demandé 
de suite ou date à convenir. Place sta­
ble et à l'année. 

Offres à Bompard et Cie S. A., Industrie 
du Bois, Martigny-Ville, tél. 6 10 14. 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

cita 
MKMEL 

R E * 

* & * * 

6 31 66 

CINE 
&6d£à 

RIDDES 

Vendredi 
mars, 20 h. 3 

LE CRIME 

13, dimanche 
0 - (18 ans) : 

NE PAIE PAS 

15 (mm 
AïdùK 

Une pléiade de vedettes. Une 
étincelante distribution. L'a­
mour, perpétuel mobile du 
drame. 

P408S 

Vendredi et dimanche - (16 
ans rév.) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30) - Samedi 14 : RE­
LACHE - Un film de guerre 
pas comme les autres : 

1 4 - 1 8 

Un film implacable, halluci­
nant. 

Dimanche, à 17 h. - (16 ans 
révolus) - Bourvil et Jean Ma­
rais dans : 

LE CAPITAN 

Jusqu'à dimanche 15 - (18 a. 
révolus) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30 - Du suspense et du 
rire : 

LES TONTONS FLINOUEURS 

avec Lino Ventura et Ber­
nard Blier. 

Sabato e domenica aile ore 
17 - Belinda Lee et Folco Lulli 
in : 

I FILIBUSTIERI délia MARTINICA 

In italiano - (18 anni comp.) 

Jusqu'à dimanche 15 - (18 a. 
, révolus) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30 - Le dernier film de 
Cayatte : 

LE GLAIVE ET LA BALANCE 

avec Anthony Perkins et J. C. 
Brialy. 

Jusqu'à dimanche 15 - (16 a. 
révolus) - Un « western » signé 
John Ford : 

L'HOMME 

QUI TUA LIBERTY VALANCE 

avec John Wayne et James 
Stewart. 

Diman­
che, 15 h. - Porlé italien (sous-
titres français/allemand - Ven­
dredi, samedi, dimanche, 20 h. ' 
30 (parlé français) - Le jour 
où le monde retint son souffle. 
Le débarquement du 6 juin 
1944 : 

LE JOUR LE PLUS LONG 
Un film sans précédent. Soyez 
à l'heure précise. - Prix imp. : 
Fr. 4— 3,50 3,—. 

P407S 

IMPORTANTE ENTREPRISE COMMERCIALE 
DE SION engagerait, pour entrée à convenir, 

un apprenti 
-

.— 

• 

ureau 
V 

1 

. 

Le programme d'apprentissage prévoit des 
stages dans les différents services adminis­
tratifs et permet d'acquérir une bonne for­
mation 

d'employé de commerce 

!
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae 

sous/chiffre P 50217 à Publicitas Sion. 

PSion 

.., • • 
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La votatloEi cantonale sur le crédit de trente millions 
Le «oui» du comité central du PRDY 

Par la publication de divers textes de 
nos collaborateurs réguliers, le « Confé­
déré » a renseigné ses lecteurs sur la 
question qui est posée, demain et diman­
che, au corps électoral valaisan. 

Samedi dernier, le comité central du 
parti radical-démocratique valaisan, réu­
ni à Mrtigny-Bourg, a pris la décision de 
recommander de voter oui. Le communi­
qué officiel publié ici-même lundi ainsi 
que l'article de première page de ce mê­
me numéro, écrit par M. Edouard Mo­
rand, ont exposé les raisons de cette déci­
sion et aussi les réserves qu'il convenait 
de faire aussi bien quant an fond qu'à la 
forme de l'objet qui va être soumis au 
vote populaire. 

Nous nous permettrons simplement de 
rappeler riew.x points qni ont déterminé 
cette prise de position favorable au pro­
jet. Toutes les œuvres auxquelles le cré­
dit demandé sera affecté concernent la 

jeunesse, soit l'instruction et la formation 
professionnelle, soit la guérison d'enfants 
déficients. Le parti radical-démocratique 
milite de tout temps en faveur de cette 
instruction et de cette formation profes­
sionnelle. Il considère que le meilleur 
placement qui soit est celui permettant la 
promotion de 'Ihomme par la culture. Se 
fondant sur ce principe, il ne peut qu'ap­
prouver tout ce qui favorise l'instruction 
l'apprentissage, la formation profession­
nelle, ' le développement culturel ou les 
œuvres humanitaires. 

Le parti radical-démocratique préconise 
également une politique cantonale cohé­
rente, partant d'une vue d'ensemble, d'un 
plan ou d'un programme établis non pas 
sons l'angle mesquin des contingences lo­
cales, mais en vertu du bien svnêricur du 
pays. A ce propos, le groupemmt dans 
un même décret de plusieurs objets hété-

. rogènes peut être considéré comme un 

pas, qu'il confient d'encourager, vers ce 
programme d'équipement, vers cette co­
hérence qui nous font si gravement dé­
faut aujourd'hui. Il appartiendra au goxt-
vernement de prouver que cette bonne 
intention qu'on veut bien lui reconnaître 
aujourd'hui n'était pas, comme l'affir­
ment les adversaires du projet, qu'une 
manœuvre habile pour obtenir une majo­
rité acceptante. 

En ce qui concerne les sérieuses réser­
ves figurant dans le communiqué du 
PRDV, elles ont été suffisamment déve­
loppées pour que nous nous abstenions 
d'y revenir. 

On trouvera encore ci-contre des réso­
lutions et des articles pour ou contre le 
projet que nous publions par souci d'ob­
jectivité et également pour permettre à 
chacun de se former une opinion solide­
ment documentée avant de se rendre à 
l'urne. Gérald Rudaz. 

Voter comment ? 
Face à la votation du 15 mars, le ci­

toyen qui veut être objectif éprouve une 
pénible perplexité. 

Le collège de Brigue est un loyer de 
lumière dans le Haut-Valais. Tous les 
Valaisans, de la Furka au Léman, doivent 
avoir à cœur de lui offrir les moyens 
nécessaire à sa continuelle croissance et 
à son rayonnement. Seule la question du 
coût doit encore être sérieusement revue. 

Pour ces chers petits, déshérités à 
l'aube de la vie, qui ne serait prêt à 
faire l'impossible en leur faveur ? 

Pour l'école d'agriculture de Château-
neuf, c'est une autre affaire. Ces millions 
nous font plutôt l'effet d'un contrepoids 
diplomatique aux millions qu'on nous pro­
pose ailleurs. 

Quant à l'instruction technique de la 
jeunesse, c'est dans cette direction que 
s'ouvrent les nouveaux horizons : qu'on 
nous demande beaucoup, nous l'accorde­
rons. Mais pour tous ces objets nous vou­
lons être assurés que les millions, qui 
retentiront sur nos impôts, soient réelle­
ment bien employés. 

Or le message du Conseil d'Etat au 
Grand Conseil ne nous rassure point. Pre­
nons l'exemple du dernier objet, très po­
pulaire celui-là, l'instruction technique. 
Pourquoi une école d'apprentis à Marti-
gny ? Elle est un obstacle à une organi­
sation rationnelle. Il faut une école à Sion 
pour le Valais central. Il en faut une 
autre à Monthey pour le Bas-Valais. Mais 
une école à Martigny, comment la rem-
plira-t-on ? Artificiellement, en prélevant 
à l'ouest sur l'effectif dont le centre na­
turel de groupement est Monthey, et à 
l'Est dont le centre naturel est Sion. Et 
on fera marcher, artificiellement aussi, 
une petite école à Monthey en y appelant 
des apprentis de tout le Valais romand. 
Le message du Conseil d'Etat nous expli­
que cela avec une ingénuité déconcer­
tante. 

Quant à la brûlante question du tech-
nicum valaisan, elle est passée sous si­
lence. Pourtant une commission spécaile 
l'étudié depuis 1962 déjà : n'a-t-elle rien 
à communiquer aujourd'hui à l'intention 
du Grand Conseil et du peuple ? L'équi­
pement du Valais pour l'instruction tech­
nique pose un problème d'ensemble dont 
le technicum fait partie intégrante. C'est 
ce plan d'ensemble que* nous sommes en 
droit d'attendre, que nous avons le devoir 
d'exiger. Ce plan qui rangerait à sa place 
chaque élément nécessaire en écartant 
l'inutile, mettrait au centre de la région 
de langue allemande la section allemande 
du technicum (cela est déjà prévu dans 
le projet de Brigue, ce qui est bien, mais 
pourquoi ne pas nous en parler ?) et la 
section française au centre de la région 
de langue française, donc nécessairement 
à Martigny, en lieu et place de l'école 
injustifiable qu'on nous propose. Mais 
c'est justement ce que l'on ne veut pas 
faire. Pourquoi donc ? Parce que le bien 
public est une chose et la « politique » 
en est une autre. On tente aujourd'hui de 
mystifier le citoyen avec ces deux écoles 
professionnelles dans le Bas-Valais ; 
après on nous présentera une nouvelle 
demande de crédit pour le technicum 
avec section allemande à Brigue, à quoi 
nous n'avons rien à objecter ; mais une 
section française à Sion, à quoi nous 
objectons que cette école supérieure 
technique implantée vers l'extrémité de la 
région de langue française ne pourra en 
aucun cas rendre les mêmes services que 
placée au centre de cette région, c'est-à-
dire à Martigny. Cela crève les yeux. En 
vertu de l'intérêt général du Valais, im­
possible d'être d'accord. 

Nous pourrions nous arrêter à chacun 
des autres objets ; on n'y relèverait pas 

partout les mêmes fautes, mais partout 
on se heurte à des obstacles : dépenses 
immodérées, conceptions superficielles, 
travail fragmentaire. 

Et par surcroit, confondre en un seul 
4 objets hétérogènes lèse l'esprit de no­
tre Constitution qui garantit au citoyen 
la faculté de se prononcer librement sur 
chaque dépense non budgétaire dépas­
sant 200 000 francs. Il est malsain pour 
un peuple de tolérer le moindre attentat 
à ses droits souverains. 

Voilà où nous en sommes. Que faire ? 
Voir la réalité telle qu'elle est. Il y a 

beau temps que MM. les députés Roger 
Bonvin et Aloys Copt ont réclamé de nos 
gouvernants qu'ils « planifient » d'une 
manière rationnelle comme on le fait par­
tout dans le monde aujourd'hui. Nous 
avons tort d'attendre que nos gouvernants 
actuels « planifient » un jour car on a 
toujours tort de demander à quelqu'un 
plus qu'il ne peut donner. Sans ironie, 
nous n'avons pas le cœur à rire ! Ces 
Messieurs ne croient pas, n'ont jamais 
cru aux plans, tout le Grand Conseil en 
est témoin. Ce n'est pas à leur âge res­
pectable qu'ils vont se dépouiller du vieil 
homme et devenir des hommes nouveaux. 

Autre considération : nous sommes à la 
fin d'une législature, et ceci allège nos 
consciences : au début d'une législature, 
il nous serait cruel de faire attendre long­
temps et nos amis du Haut-Valais et ces 
malheureux enfants. Mais — Dieu nous 
entende — une ère nouvelle pour le Valais 
peut commencer dans un an déjà. Entre 
deux maux choisissons le plus petit. 

Ayons le courage de sacrifier de chers 
intérêts dans l'immédiat en vue d'un bien 
infiniment plus grand dans l'avenir. N'est-
ce pas là la loi même du progrès et de 
la vie ? 

Citoyens valaisans, de la Furka au Lé­
man, nos intérêts fondamentaux sont les 
mêmes. En dépit des différences de ré­
gions et de langues, marchons ensemble, 
confiants dans l'avenir. 

Aux procédés infidèles à notre Consti­
tution, aux visées partisanes étrangères 
au bien public, aux dépenses injustifia­
bles, à l'incompétence et à l'incohérence 
disons résolument NON. 

Pour un Valais uni, gouverné 
et progressite. 
Un groupe de jeunes. 

L e s I n d u s t r i e s 
r e c o m m a n d e n t l e O U I 

L'Union des Industries valaisans 
recommandent vivement de voter 
„OUI" les 14 et 15 mars prochains 
au décret concernant les écoles pro­
fessionnelles de Martigny, Monthey 
et Brigue, le collège de Brigue, l'é­
cole d'agriculture de Châteauneuf et 
l'hôpital psychiatrique de Malévoz. 

En effet, toutes ces œuvres con­
cernent la jeunesse et celles prévues 
pour l'enseignement secondaire à 
Brigue sont de nature à favoriser 
la formation des cadres techniques 
dont l'industrie valaisanne a un ur­
gent besoin. 

Cela correspond aux vœux main­
tes fois exprimés par les organes de 
l'Union et par ses membres qui ont 
déjà entrepris un gros effort en la 
matière. 

Les mesures de lutte contre la sur­
chauffe ne doivent pas, en Foccuren-
ce, retarder l'équipement du pays en 
instituts d'enseignement convenables 
et répondant aux nécessités de l'heu­
re présente. 

A éclipse 

Conscience par-ci... par-là 
Le Parti CCS du district de Mar­

tigny a édité un appel à l'occasion de 
la votation du 15 mars prochain (Décret 
des trente millions) dans lequel on peut 
relever, à côté des lieux communs les 
plus éculés, cette « perle » qui n'a même 

Fédération des fanfares 

radicales-démocratiques 

du Centre 
C'est donc jeudi, 19 mars, à 14 

h. 30, au Café Industriel de Grône 
que se retrouveront les délégués 
de la Fédération des fanfares ra­
dicales démocratiques du Centre, 
pour leur assemblée annuelle. 

L'ordre du jour a été établi de 
la manière suivante : 
1) Appel des délégués. 
2) Lecture du procès-verbal de la 

dernière assemblée. 
3) Rapport du président. 
4) Lecture des comptes. 
5) Rapport des censeurs et ap­

probation des comptes. 
6) Attribution du festival 1965. 
7) Renouvellement du comité. 
8) Divers. 

Le comité de la Fédération 
compte sur la présence de tous les 
délégués. 

pas pour elle le mérite de la clarté : 
« ...Les intérêts des diverses parties 

du canton s'entrechoquent parfois et 
provoquent inévitablement des heurts, 
des mécontentements. Notre conscience 
de chrétien doit nous interdire de les 
manifester en repoussant cet appel 
d'une importance aussi capitale pour 
l'avenir de notre pays. L'abstention 
équivaut à de l'égoïsme ». 

On' ne sait d'abord, tant la syntaxe s'y 
trouve malmenée, « malgré les magni­
fiques efforts fournis par notre gou­
vernement dans le domaine de l'ins­
truction », si notre conscience de chré­
tien nous invite à... repousser le décret 
ou seulement les manifestations des in­
térêts régionalistes du canton. 

Quoi qu'il en soit, c'est ce recours à 
la conscience du chrétien qui nous chif­
fonne, en cette affaire de millions. 

La conscience chrétienne devait-elle 
être tenue en conserve : 

Lors du vote du crédit pour les Jeux 
olympiques ? 

Lors du vote de la loi d'organisation 
judiciaire prévoyant le Parquet centra­
lisé (10% de participation et refus mas­
sif du Haut-Valais) ? 

Lors du vote... Mais clôturons là 
notre liste : « car il est un devoir de 
tout citoyen de voter oui à (sic) ce dé­
cret qui nous est présenté » ; « car il en 
(sic) va de notre honneur de maintenir 
la réputation de notre canton dans le 
domaine de la culture ». 

Au prochain papillon, mais un peu de 
pudeur, s. v. p. ! 

Le publicain. 

Prise de position 
de la Fédération économique 

du Valais 
Les 14 et 15 mars 1964, le peuple 

valaisan est appelé à se prononcer 
sur l'octroi d'un crédit de 30 millions 
de francs. 

Un tiers environ de ce montant est 
destiné à l'agrandissement de l'hôpi­
tal psychiatrique de Malévoz ainsi 
qu'à la création d'une clinique de 
psychiatrie infantile et d'un centre 
d'hébergement pour enfants oligo-
phrènes ou débiles inéducables. 

Le solde du crédit doit permettre 
de franchir une nouvelle étape d'un 
programme à longue échéance d'é­
quipement du canton pour la forma­
tion de la jeunesse : 
- Au collège de Brigue, le manque 
de locaux ne permet plus un dérou­
lement normal de l'enseignement et 
la vie en internat. L'établissement 
doit refuser chaque année un grand 
nombre de candidats. D'autre part, 
le manque de cadres techniques 
constitue un handicap sérieux pour 
le développement de l'économie du 
canton. Il est donc urgent de doter 
cette établissement d'une section sci­
entifique afin que les étudiants puis­
sent y obtenir le certificat de matu­
rité du type C comme aux collèges 
de Sion et de Saint-Maurice. 
- Vu l'accroissement réjouissant du 
nombre des apprentissages, il est in­
dispensable de poursuivre le pro­
gramme dont l'exécution a commen­
cé par la création des centres de Sion 
et de Viège. Après la construction 

projetée des écoles professionnelles 
de Monthey, Martigny et Brigue, le 
canton disposera d'un équipement 
pour la formation de la jeunesse dé­
sireuse de travailler dans l'industrie 
et les arts et métiers. 
- Enfin la construction d'un bâti­
ment pour l'école ménagère rurale 
permettra d'effectuer certains amé­
nagements pour l'école d'agriculture 
et de regrouper les stations agrico­
les à Châteauneuf. 

Les crédits sollicités constituent un 
sacrifice financier important. Même 
si les degrés d'urgence différents 
permettent un certain espacement, la 
réalisation prochaine d'une partie 
des travaux pose des problèmes sé­
rieux puisque, aujourd'hui, des me­
sures s'avèrent indispensables pour 
lutter contre la surchauffe. Il est évi­
dent cependant que, dans le pro­
gramme tendant à adapter le volume 
aes constructions à la capacité de 
production de la branche du bâti­
ment, les projets dont l'exécution 
est indispensable pour donner les 
soins aux malades et former la jeu­
nesse doivent avoir la priorité. 

Notre Fédération recommande 
donc de voter en faveur du décret 
du 14 novembre 1963 concernant 
l'octroi d'un crédit de 30 millions de 
francs pour la poursuite d'un pro­
gramme de première importance 
pour le développement du canton. 

Fédération économique 

DISTRICT DE MARTIGNY 

C A S e t O J 
g r o u p e d e M a r t i g n y 

Dimanche 15, course au col de Fenes-
tral - Emaney. Réunion des participants 
vendredi 13 à 20 h. 30, Brasserie Kluser. 

MARTIGNY-BOURG 
Le Vélo-club Exelsior de Martigny 

que préside avec compétence et sur­
tout dynamisme, M. Christian Paré-
jas, organise dimanche sa course in­
terne qui se disputera sur 70 km. et 
empruntera le parcours suivant : 

Martigny, Bourg, Riddes, Fully, 
Saillon, Martigny, Monthey, St-Mau-
rice, La Rasse, Martigny-Bourg. 

Dimanche dernier, c'est le cham­
pion local Louis Genoud qui s'est 
imposé. En sera-t-il de même diman­
che. 

Avec un bagarreur de la trempe 
de Graf, rien n'est certain. 

FULLY 
S o i r é e d u p a r t i 

On en par lai t depuis nombre d 'an­
nées, en pr ivé ou dans les assem­
blées, mais la réalisation étai t tou­
jours différée. 

Cette fois-ci c'est décidé. 
La soirée-choucroute du Parti est 

fixée au samedi 21 mars prochain, 
à 20 h. 30, dans la grande salle du 
Cercle. 

Tous les radicaux, jeunes et vieux, 
réserveront cette date. Les dames se­
ront les bienvenues. 

Attention ! 
Pour faciliter l'organisation et le 

service, les inscriptions seront re 
çues auprès de M. Roger d'Andrès, 
gérant du Cercle démocratique, jus­
qu'au jeudi 19 mars à midi, dernier 
délai. 

D'autres renseignements suivront. 
Une assemblée générale du Parti, 
consacrée aux affaires administrati­
ves, se tiendra le même soir, dès 
19 h. 45. Le comité. 

C o n c e r t d e „ L a L i b e r t é " 
Vous qui connaissez des heures 

creuses, venez nombreux samedi soir 
à 20 h. 15 à la grande salle du Cer­
cle radical-démocratique à Fully, où 
vous pourrez assister au concert mo­
derne et varié donné par la fanfare 
,,La Liberté". 

SAXON 
A s s e m b l é e s b o u r g e o i s i a l e 

e t p r i m a i r e 
C'est devant une salle très clairse­

mée que le Conseil communal s'est 
présenté samedi soir pour soumet­
tre le budjet 1964. 

Pour l'assemblée bourgeoisiale, il 
y avait peu d'objets à l'ordre du 
jour. Le seul point à relever est l'ac­
ceptation comme nouveau bourgeois, 
de M. Christophe Maraitinis, sous ré­

serve des satisfactions par les istan-
ces supérieures. 

D'après les indications fournies à 
cette assemblée, il semble que l'on 
va s'acheminer vers un volume de 
travaux très conséquents, pour au­
tant que les crédits nécessaires soient 
garantis. Correction route cantonale 
avec création de places de parc, gou­
dronnage de chemins et routes, ex­
tension très forte de réseaux d'é-
gouts et des eaux potables, continua­
tion des travaux commencés du bis­
se, de la route de la Boveresse, etc. 

Peu d'interventions à cette assem­
blée, les citoyens n'ayant pas les 
comptes comme point de comparai­
son. 

Il semble toutefois qu'un certain 
malaise règne en ce qui concerne les 
impôts, non pas à cause du taux ap­
pliqué, mais en raison de l'extrême 
rigidité de la Commission des Finan­
ces envers les agriculteurs et les in­
dépendants. 

Pour le reste, y compris ce qui ne 
fut pas soulevé, les citoyens pré­
sents semblaient plus résignés que 
convaincus. B. 

RIDDES 

L e c o n c e r t d e « L ' A b e i l l e » 
Le comité de la fanfare „L'Abeil-

le" se fait un plaisir d'annoncer que 
la date du concert annuel a été fi­
xée au samedi 11 avril. Que l'on re­
tienne d'ores et déjà cette date ! 

S o i r é e d u p a r t i 
Nous rappelons cette soirée-chou­

croute du parti qui aura lieu le sa­
medi 14 mars dès 20 heures à la sal­
le de L'Abeille, avec une causerie de 
M. François Wyss, député et une 
partie récréative finale. 

FOOTBALL 

Z u r i c h e n d e m i - f i n a l e s 
d e l a C o u p e des c h a m p i o n s 

Ayant battu PSV Eindhoven (Hol­
lande) par 3-1 alors que le match aller 
avait été perdu par 1-0, le FC Zurich a 
conquis le droit de dsiputer les demi-
finales en compagnie de Real - Madrid, 
Borussia Dortmund et Inter de Milan. 
Une excellente compagnie ! Après 
Young-Boys, Zurich est la deuxième 
équipe suisse à accéder aux demi-fi­
nales de cette compétition. 

D e u x v i c t o i r e s v a l a i s a n n e s 
à S t - M o r i t z 

Après Fernande Bochatay. qui a rem­
porté le titre de championne suisse de 
slalom, une deuxième victoire a été ac­
quise grâce à l'équipe de relais de Con-
ches, qui a remporté le titre national 
aux 4 x 10 km. 
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Quand les caméras filment 
la plus longue caverne du monde 

Le Hôlloch, clans le Muolalal, est, 
avec ses 78 km de boyaux, la plus 
longue caverne mesui'ée du monde. Il 
constitue le sujet principal d'un film 
tourné par la Télévision suisse sous la 
régie de Fabio Bonetti. Il sera présenté, 
en automne de cette année, par les sta­
tions de télévision et, ceci, dans le ca­
dre de la convention d'échange d'envois 
documentaires pour la jeunesse qui 

entre en vigueur pour la première fois 
en 1964. 

Les 18 personnes composant l'équipe 
de prise de vues sont restées huit jours 
sans interruption dans le Hôlloch. 
Toutefois, un des collaborateurs atteint 
de vertige a dû quitter prématurément 
l'antre de la montagne. 

A côté de la grande contrainte psy­
chique, les hommes de la télévision 

Voici une photo prise lors du travail à l'intérieur du gouffre dit 
« des alligators ». On s'imagine aisément que de solides qualités 
de grimpeur sont nécessaires pour progresser dans ce dédale aux 
à-pics souvent vertigineux. 

durent maîtriser d'énormes travaux 
physiques et' d'organisation. A lui seul, 
le parcours de 3200 m. environ qui, à 
l'intérieur de la montagne conduisait à 
l'emplacement du bivouac, a nécessité 
une marche de 6 heures en chiffre rond, 
fréquemment entrecoupée par de la va­
rappe. Les travaux de dislocation jus­
qu'aux différents endroits de prise de 
vue. situés parfois jusqu'à 4.000 m. de 
l'entrée de la caverne et où devaient 
être transportées les caméras et les ins­
tallations d'éclairage, ont exigé de 
grands efforts physiques. 

Avant le début du tournage du film, 
une trentaine de porteurs avaient trans­
porté jusqu'à 1 place de bivouac 300 kg 
de vivres, des rations de secours suffi­
santes pour deux semaines ainsi que le 
matériel de bivouac. Il a fallu poser une 
ligne électrique de 4 km. de long des­
tinée à l'alimentation des projecteurs. 
Une ligne téléphonique avait été posée 
entre le fond de la caverne et le trans­
formateur principal ainsi que jusqu'au 
restaurant le plus proche. Etant donné 
l'atmosphère humide régnant dans la 
caverne il fallait, par mesure de sécu­
rité et avant d'empoigner n'importe 
quel appareil électrique, interrompre le 
courant électrique depuis le tableau de 
commande situé à l'entrée de la ca­
verne. Cette manœuvre était comman­
dée téléphoniquement par le préposé à 
l'éclairage de la caverne et exécutée 
par l'homme de service stationné près 
du transformateur principal. 

Les appareils de prise de vue ainsi 
que le matériel furent l'objet d'un choix 
et de soins tout à fait spéciaux. Pour 
l'enregistrement des images filmées et 
du son, on a utilisé des bandes magné-
Tiques et vidéo qui se sont parfaitement 
bien comportées malgré les conditions 
défavorables régnant à l'intérieur de la 
caverne. Lors du U-ansport de-ci, de-là, 
des deux caméras et du magnétophone 
avec ses différents microphones, il fal­
lait faire très attention que ces appa-
riels ne soient pas rendus inutilisables 
par les influences de l'humidité, les 
poussières fines et autres particules de 
saleté. 

Les frais de production ont été d'en­
viron 25.000 francs, ce qui - pour les 
conditions suisses - représente une 
somme relativement élevée. Toutefois, 
la Télévision suisse recevra en échange, 
de 17 pays européens ainsi que du Ca­
nada et du Japon, une riche documen­
tation filmée qui, dès le mois de sep­
tembre, pourra également être regar­
dée sur nos petits écrans au cours des 
émissions pour la jeunesse dirigées par 
Verena Tobler. 

des temps modernes 

L'eau, élément vital 
deviendra-t-elle cause de mort ? 

Un cri d'alarme général se lève contre 
le danger de la pollution des eaux. Des 

ï n exemple parmi tant d'autres. Les 
canlisations d'eau potable de cette com­
mune s'étant détériorées, on dut puiser 
à la fontaine et consommer de l'eau 
amenée par citernes. Un contrôle de 
qualité effectué après les premières 
livraisons fit constater la présence dans 
cete eau de remplacement de nombreux 
colibacilles dangereux ! 

drames comme celui de Zermatt peuvent 
éclater n'importe quand et n'importe où. 

Le Léman, que les visiteurs de l'Expo 
pourront voir par le fond grâce au mé-
soscaphe, inspire chaque année de nou­
velles inquiétudes quant à sa teneur en 
poisons de toutes sortes. 

Nos canaux valaisans sont devenus des 
égouts à ciel ouvert. Même le poisson, 
qui s'y développait autrefois en abon­
dance, n'arrive plus à y vivre. Nos riviè­
res, asséchées par les ponctions des 
conduites forcées hydroélectriques, ne 
peuvent plus évacuer les détritus qu'on 
leur confiait autrefois, dans toutes nos 
vallées latérales. 

Le développement des garages, sta­
tions-service ou autres installations pro­
duisant des déchets liquides en quantité, 
la lutte chimique en agriculture, l'emploi 
des détergents dans le ménage, tout ceci 
contribue à polluer nos eaux, à faire pe­
ser sur chacun de nous un danger mor­
tel si nous ne réagissons pas assez tôt. 

Ici et là, on commence par s'équiper. 
On projette des stations d'épuration. 

Zermatt a construit son incinérateur d'or­
dures. De grands bateaux spécialisés dra­

guent le fond du Léman, vers les plages, 
pour le débarrasser de ses algues enva­
hissantes. 

L'eau, élément vital, appelle au secours. 
Nous devons entendre cet appel, unir nos 
forces pour que soit sauvegardée cette 
source de vie et aussi pour nous, région 
de tourisme, cette source de beauté et 
de fraîcheur. 

On estime que les travaux de première 
nécessité à accomplir sur l'ensemble du 
territoire suisse pour éviter une aggrava­
tion de la situation coûteraient trois mil­
liards. C'est beaucoup. Mais est-ce trop 
lorsqu'il s'agit d'un capital aussi précieux 
que la santé publique, que le legs, à nos 
descendants, d'un pays habitable ? 

Voici lui exemple typique de ce que nos descendants considéreront 
vraisemblablement comme la dominante de notre siècle, en ma­
tière de construction. Il s'agit de la halle de l'art artisanal du Palais 
des Expositions de Vienne. Pour le revêtement des façades, on a 
utilisé des plaques ondulées en ciment d'amiante disposées alter­
nativement dans le sens horizontal et vertical. 

Les hautes et minces parois qui enve­
loppent nos bâtiments comme une pelli­
cule sont typiquement de notre époque. 
Ce n'est donc pas le fait du hasard si 
on les nomme « murs-rideau » (curtain-
walls, panneaux préfabriqués). Malgré leur 
faible poids, ils isolent fréquemment aussi 
bien, si ce n'est mieux, que les parois 
massives ; ils ne peuvent par contre pas 
servir à supporter les charges. Cette 
fonction est remplie par des piliers qui, 
généralement, sont placés en arrière des 
façades. 

Les nouvelles méthodes de construc­
tion entraînent aussi un changement dans 
le choix des matériaux les plus judicieux. 
Le revêtement extérieur du bâtiment se 
compose de panneaux translucides et 

opaques alternés, c'est-à-dire, de plaques 
de verre ou d'autres divers genres. Les 
plaques en ciment d'amiante sont l'un 
des matériaux que l'on emploie fréquem­
ment pour recouvrir les espaces libres. 
Elles sont économiquement avantageuses 
et possèdent les qualités que l'on de­
mande aux panneaux de façades. 

Dans de nombreux cas cependant, le 
panneau plat en ciment d'amiante, de 
teinte gris-naturel, a un aspect jugé trop 
sobre. On l'agrémente alors en appliquant 
une couche de peinture colorée ou en 
lui donnant une forme plastique. Depuis 
longtemps,, et particulièrement dans les 
conditions industrielles, on utilise des 
plaques ondulées en ciment d'amiante 
mais, maintenant, d'autres formes de re­
lief sont également employées. 

Ce ne sont plus des poissons seulement qui périssent, à cause de la pollution des 
eaux. Les hommes aussi sont gravement menacés. Nous ne pourrons sauvegarder 
ce bien précieux qu'est leur santé qu'en mettant immédiatement tout en œuvre, 
sans lésiner sur la dépense, pour assainir les eaux et les épurer complètement 
;;vant qu'elles ne se déversent dans l'exutoire. Une eau propre est indispensable 
à tout ce qui vit sur la terre ! 

. , 
Le Conseil d'Etat de Genève signala que les rivières du canton et l'eau du lac étaient tellement polluées 
qu'il devait interdire les baignades dans la partie inférieure du Léman et dans ces rivières, le Rhône et 
l'Arve y compris. Plus tard, les bains furent interdits également dans le lac de Neuchâtel, puis dans le lac 
d'Uri, la Eeuss et la Lorze. Partout on avait constaté des foyers d'infection ! 
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Mercédès-Benz 220 
(types 220, 220S, 220 SE) 

La grande classe: ligne, 
performances, agencement 
et finitions 

On attend toujours beaucoup d'une 
Mercédès-Benz. Avec les modèles 220,. 
vous ne risquez pas d'être t rop dif f ic i le. 

La carrosserie d'une rare élégance et 
l 'agencement somptueux se complètent 
d'une merveilleuse mécanique. Ap t i t u ­
des routières, sécurité de conduite, con­
fort — partout vous retrouvez la grande 

classe, tout est à la hauteur des plus 
hautes exigences. 

Mercédès-Benz 220 l imous ine 5/6 places, 
4 portes, 11/105 ch (SAE) ; 220 S, l imou­
sine 11/124 ch ; 220 SE, l imousine, coupé 
ou cabriolet avec moteur à injection 
11/134 ch .Tous les modèles avec servo­
freins, types 220 S et SE avec freins à 

disque à l 'AV. Chaque modèle, contre-
majoration, avec servodirection et boîte 
automatique. Dès Fr. 17200.— 

Garage LANZ S. A. Aigle 
Tél. (025) 2 20 76. 
Agence -Mercedes 
pour le Canton du Valais. P 1560 1. 

> 

t 

• 

/ i 

. 

PLAN-CERISIER MARTIGNY 
A vendre directement du propriétaire 

mazot 
avec terrain, eau courante et électricité. 

Ecrire s chiffre PN 33773 à Publicitas Lausanne. 
P36L 

f FESTIVAL des 
MUSIQUES du BAS-VALAIS 
ST-MAURICE 23 et 24 mai 1964 

800 musiciens 
22 sociétés P 4166 S 

I 
I 

BUNCAL0W MOBIL 

..LYNDALE 

FULLY 
G r a n d e sal le d u 

Cercle r a d i c a l - d é m o c r a t i q u e 

Samedi 14 mars, à 20 h. 15 

Concert annuel 
de «La Liberté» 

avec le concours de Mlle Rey,••maillot 
jaune de la chanson. 

L - & — « \ 1 

H 

• • Une innovation révolutionnaire 

• Une conception toute nouvelle 

• Pratique - Fonctionnel - Confortable i,,aBl 

1 salon -1 chambre 2 pers. 

1 cuisine -1 chambre 2 lits 

Salle de bains - Chauff. mazout 

COMPLÈTEMENT 

AMÉNAGÉ 

ENTIÈREMENT 

MEUBLÉ 

Plus de o O O vendus à ce jour princi­

palement dans les montagnes d'Autricne. 

PRIX TOTAL 23700, 
LIVRÉ CHEZ VOUS La pose du BUNGALOW MOBIL « LYNDILE » ne 

nécessite 

aucune fondation 
aucune canalisation 

préservant aussi la valeur nette du terrain. Entière­
ment conçu en Angleterre, grâce à son dispositif 
spécial il peut être facilement déplacé selon les né­
cessités. 

RENSEIGNEMENTS - DOCUMENTATION - VISITES. 

„LYNDALE 
Case 2 5 , G e n è v e 18 - Tél. 022 3318 22 

Recherchons parmi nos clients, un agent exclusif 

par canton. 

P9X 

Attention ! 
p/kg. 

Salami Bindone Fr. 8.50 
Salami Mïlano la 10,— 
Salami VARZI 12,— 
SàTametti «AZIONE» 5.50 
Salametti Milano'Ia. 7,— 
Salametti Nostrani 9,— 
Salami Occasion 5,50 
Salametti Occasion 4.— 
Mortadelle Bologne 5,— 
Lard maigre séché 
à l'air 7,50 

Viande de vache 
nom- bouillir 3,50 

Viande de mouton 
pour ragoût 4,80 

Boucherie-Charcuterie 
P. Fiori, LOCARNO. 

P.2077-0 

nous venons de recevoir 
Lin superbe assortiment 
de 

DAMES 
Teintes et dessins nouveaux - Au 

MAGASIN F R I B E R G 
( 'onfection-Nouveautés 

MARTIGNY-BOURG 
Tel. 026 6 18 20 

P189S 

Vignes désherbées - Simazine Geigy 
Il suffit d'un seul traitement 
au printemps, après le labour, pour 
avoir des vignes propres pendant 
tout l'été. Economie 
de main-d'œuvre et d'argent. 
La Simazine Geigy convient aussi 
au désherbage des vergers, 
des cultures de petits fruits, d'asperges 
et de rosiers. P * I J I 

J. R.Geigy S.A., Bâle 

KcrauanHX 
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La jeunesse sportive 

valaisanne à l'Expo 

Dans le cadre des Journées de l 'ar­
mée qui se dérouleront à l 'Expo en' 
mai prochain, l 'EPGS aura sa place, 
sa raison d'être. Chaque canton sera " 
représenté par une équipe formée 
de 24 conscrits de la classe 1945, soit 
20 jeunes gens pour les disciplines 
de l 'EPGS, deux joueurs de football 
et 2 joueurs de handball . 

Sous la direction de not re office 
cantonal et de son Chef, André Ju i l -
Iand, le Valais s'est mis au t ravai l 
afin de prépare r son équipe. Au ter­
me d 'une première éliminatoire, 36 
jeunes gens ont été sélectionnés. 
D'autres seront repêchés. Avec les 36 
..captés", ils seront conviés le 22 
mars à Sion pour une nouvelle 
épreuve éliminatoire. 

Quelques semaines plus tard, deux 
nouveaux examens permet t ront de 
former la sélection définitive, celle 
qui aura mission de représenter et 

de défendre les couleurs valaisannes 
aux Journées de l 'EPGS et de l 'ar­
mée dans le cadre de l 'Expo 1964. 

Cl. Gachoud. 

Diplôme 
intercanioiial romand 

Cette année, les examens auront lieu 
aux dates suivantes : • • • 

épreuves écrites : 8 mai 1964 
épreuves orales : 5 et 6 juin 1964 
Le lieu où se tiendront les examens 

sera fixé après le délai d'inscription. 
Demander les renseignements et adres­

ser les inscriptions avant le 31 mars 1964 
au département de l'instruction publique 
et des cultures du canton de Vaud, se­
crétariat général, PI. de la Cathédrale 6. 
Lausanne. 

Pour obtenir le règlement-programme, 
prière de joindre 30 et. en timbres-poste. 

Fédération des Syndicats 
d'élevage 

. de la race d'Hérens 
L'assemblée annuelle des délégués de 

la' Fédération aura lieu samedi 14 mars 

1964 à 14 heures à la grande salle de 
l'Hôtel du Cerf, rue des Remparts, Sion. 

Tous les éleveurs de la race d'Hérens 
sont cordialement invités à cette réunion, 
au cours de laquelle, après la partie ad­
ministrative, ils auront l'occasion d'enten­
dre une conférence de M. M. Piccot, chef 
des stations agricoles, Sion, sur le pro­
blème actuel : « Sélection et testage des 
taureaux ». 

Tous les éleveurs progressistes ne vou­
dront pas manquer l'occasion de faire 
ample moisson d'utiles renseignements. 

Le comité. 

7 Georges Dcjcaii 

J'étais un imposteur 
Feuilleton tin Confédéré 

— C'est ici le temple des gourmets , dit-
il ; mais lu connais la maison mieux que 
moi. Tu y es cer ta inement venu plusieurs 
fois avec Marcelle Ryngo et probablement 
avec d 'autres ? 

Son œil malicieux me toise sans trop 
d'ironie. 

J e tressaille légèrement. Quelle est cette 
femme ? 

— Secret professionnel, dis-je. 
— J ' ignorais que les amants y étaient 

tenus eux aussi, remarque-t- i l . 
— Eux plus que les autres, mon cher 

oncle. Seules les affaires de cœur sont sa­
crées ; mais mon séjour à l 'étranger m'a 
assagi. J e veux penser à l 'avenir. 

Il me semble que l 'étonnement de Fau-
gières redouble. 

— Mais tu n'as jamais été un débauché, 
affirme-t-il et tu avais fort à faire pour 
te défendre contre les agaceries des belles 
du pays. Dame ! Quand on possède l 'allure 
et le charme d'un Don Juan , il faut s'at­
tendre à rencontrer la tentat ion à y suc­
comber de temps en temps. 

— Vous vous moquez, dis-je. De toute 
façon, cette époque est révolue. 

— Tu as raison, me répond-il . Marie-toi 
et donne-moi de beaux petits neveux et 
au moins une peti te nièce, bien entendu. 
J 'ai de quoi les doter tous. 

Il paraî t si heureux, si enthousiaste que 
je me demande si je n'ai pas bien fait 
d 'accepter ce rôle qui me procure à la fois 
tant de plaisir et d ' inquiétude. 

Au cours du repas, la joie du jeune 
homme s'accentue encore. J e ne puis né ­
anmoins m'empêcher de penser, avec 

quelque mélancolie, que, s'il découvrait la 
vérité, il me chasserait violemment. Et 
pourtant , dans ce cas, je n 'aurais changé 
ni de tête, ni de cœur ; mais s implement 
de nom. Que la vie est bizarre, hélas ! 

A mon retour à la Mâle-Maison, le mar ­
quis m'a remis une photo de femme en 
disant : 

— J 'ai oublié de l ' informer que nous 
avions t rouvé ça dans ta voiture. Nature l ­
lement nous l 'avons inspectée avant de la 
vendre. Une idée de Paul . Somme toute, 
il avait raison. Cette auto perdai t de sa 
valeur. Paul est un réalliste. A propos, il 
t 'en doit le montant . 

— Non, fis-je avec force ; qu'il ne soit 
pas question de cela, je vous prie. 

— Soit ! 
La photo me brûlai t les doigts. Celle 

d'une femme en t re , vingt-cinq et t ren te 
ans avec des yeux très vifs, dans un vi­
sage agréable, un peut moqueur peut -ê t re . 
J e ne savais que dire. Je m'en tirai comme 
je pus : 

— Etes-vouS" sûr que cette photo était 
dans ma voiture ? 

— Ce n 'étai t pas toi qui l'y avais mise, 
n'est-ce pas ? Cela ne m'étonne pas de 
Marcelle. Elle -voulait que tu penses tou­
jours à elle. Ton dépar t l'a beaucoup af­
fectée. Je crois qu'elle est en ce moment 
aux Etats-Unis avec ses parents . Si elle 
était ici, elle serait déjà accourue. 

— Tout de même, fis-je. 
Cette remarque convient à merveille, à 

en juger par la réplique qu'elle suscite : 
— Je sais que tu n 'étais pas engagé en­

vers elle, qu'elle te fatiguait plutôt et je 
suis loin de t 'en blâmer. Les Ryngo pa­
raissent riches, mais d'où sortent-ils ? 
J 'est ime que tu peux contracter une union 
plus flatteuse pour nous et pour toi. 

A cette heure, je ne songe pas au ma­
riage. 

Je suis sincère, car la seule femme qui 
me plairait : Hélène, ne saurai t ê t re à moi. 

Troubles circulatoires ? 

Pour l'homme jç^ 
et la femme ^ 

«Du tonnerre» 
à Paris : 

Le style reptile ! 
Manteau-ciré, 
imperméable, 

en plastique imitation 
croco, deux poches, 

ceinture à nouer. 
Coloris noir, 3 tailles 

19.80 

Extrait de plantes. 
Fr. 20.55 11.25^ 4,95 
Circulan chez votre 

pharmacien et droguiste. 

BERNINA 
R. WARIDEL 
Nouvelle Poste 
Tél. (02t>) G 19 21) 

MARTIGNY 
+ 

CONSTANTIN FILS S. A. 
Rue des Remparts 

Tel! (027) 2 13 07 
SION 

De nouveau, la mélancolie m'é t re int à 
cette pensée. L 'au teur de « Au Crépuscu­
le »n'a-t-il pas écrit quelque par t que les 
actes coupables sont suivis, souvent à 
court terme, de conséquences fâcheuses 
pour leurs auteurs . 

En usurpant la place d'un mort, je me 
suis interdi t de je ter les yeux sur ma 
sœur. Il est vra i que, si je l 'avais tout de 
suite éclairée sur son erreur , je n 'aurais 
fait que l 'entrevoir. 

Le marquis n' insiste d'ail leurs pas sur 
la photo que je laisse tomber dans la cor­
beille à papier. Il semble heureux de mon 
geste et m 'en t ra îne au fumoir pour une 
par t ie d'échecs, car il est friand de ce jeu 
qui m'a toujours plu. 

Dix jours se sont, évanouis. J e commen­
ce à me sentir à l 'aise dans la peau du 
personnage que je représente. J e me rends 
tous les mat ins aux Etablissements de 
l 'Onctuol et je ne ren t re que le soir. Nous 
déjeunons régul ièrement ensemble, l'oncle 
Edmond et moi. Lucien est venu une fois 
par tager notre repas. Hier, ce fut Hélène. 
Comme elle était gracieuse dans sa robe 
de lainage chaudron, cravatée d 'hermine. 
Son chaud sourire me fit le plus grand 
bien et nous passâmes en sa compagnie, 
deux heures délicieuses. L'oncle Edmond 
ne tar i t pas en éloges sur moi. I II paraî t 
que j ' a i l'étoffe d 'un grand manufactur ier . 
J e pense à tout ; je m'assimile avec une 
facilité merveilleuse, les mille détails qui 
constituent l 'activité d'un maî t re clair­
voyant à qui rien n 'échappe. Hélène sem­
ble heureuse de ces compliments. J 'ai ouï 
dire que Paul rencontre quelques difficul­
tés avec le personnel des fabriques. Il est 
t rès exigeant et aime faire preuve d 'au­
torité ; mais il ne s'intéresse qu 'au rende­
ment et ses yeux sévères consultent fré­
quemment le graphique de la production. 

Je suis rent ré avec « ma sœur » à la 
Mâle-Maison dans sa Pontiac qu'elle con­
duit avec une - sû re t é admirable . Elle m'a 

ramené ce mat in aux Clairières et a conti­
nué jusqu 'à Bourges où l 'attend une amie 
du pensionnat où elle a vécu trois années. 

J ' au ra i s bien voulu l 'accompagner ; 
mais je me rends compte du péril qu'elle 
représente pour moi. Va-t-elle lire dans 
mes yeux le sent iment qu'elle m' inspire ? 
Je n'ose y penser. J e dois, c'est plus sage, 
éviter de la voir trop souvent. 

Le jour même où j ' a i reçu du marquis 
la somme de cent mille francs, je suis allé 
louer un coffre à la banque et j ' y ai laissé 
mes papiers, mon l ivret mil i tai tre, mon 
acte de naissance, car je me nomme, en 
réalité, Gaston Maurice Verchère. J e suis 
né en Savoie, dans un village de montagne 
qui domine un !ac. Mon père étai t garde 
des Eaux et Forêts. Avec lui, j ' a i fait des 
excursions inoubliables. Il me répétai t 
souvent que, pour réussir dans la vie, 
l 'homme devait être fort et bien por tant . 
Les quali tés intellectuelles avaient moins 
de prix à ses yeux. Toutefois, il m'a en­
seigné deux choses : l 'habitude d 'observer 
l 'endurance. Avec lui, j ' a i pra t iqué l'es­
crime, la nage et le tir. J 'ai fait peu de ski 
et je le regrette, d 'autant plus que le froid 
n'a guère de prise sur moi.Mon père m'a 
accoutumé à p rendre des douches glacées 
au sortir d'un bain chaud, selon la coutu­
me suédoise. Cette éducation virile m'a 
été très favorable. En somme, la vie, sous 
le toit paternel , ne m'a laissé que de bons 
souvenirs. Certes ! j ' a i perdu ma mère 
bien jeune. Quand j ' a t te ignis ma onzième 
année, mon père me mit en pension à !a 
ville pour que je puisse suivre les cours 
de l'Ecole, pr imaire supérieure . Il mouru t 
peUj après happé par un camion, un soir à 
la sortie d'un chemin forestier. J e dus re ­
noncer aux études et enti-er en appren­
tissage. On ne me consulta même pas. Un 
oncle, moins généreux qu 'Edmond F a u -
vières, me confia à un électricien qui me 
chargea sur tout de courses et de l ivrai­
sons. 

' 

' 

i 

> 

• 

P 101 S 
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meubles - fabriques - augustins 
5 pi. des augustins, tél. 25 43 50, genève 

* unique en suisse — 10 ans de garantie 
12 mois de crédit gratuit 

à partir de Fr. 1200.— 

. 

REOUVERTURE 
du Salon Dames 

Mademoiselle Yolande Viglino 
de Mart igny 

Après un sérieux apprentissage et stage à l'étranger, espère 
mériter votre confiance et vouera tous ses soins pour vous 

satisfaire. 
Téléphone (026) 6 14 34. P 4165 S 

AVIS 

Jour 
vlardi 
Mercredi 
Vendredi 

Tir avec 

Des tirs avec munitions de combat auront 
lieu comme il suit : 

TIRS D'ARTILLERIE 
(Carte 1:50udo Montana) 

Date Heure Troupe 
17.3.64 0900—1800 ER art. 27 64, 
18 3.64 0900—1800 Sion 
20.3.64 0900—1800 

Canons Ob. 1d. (15 cm.) 

Position de btir. : Au bord du Rhône N Bra-
nois 597'121. 

Zone dangereuse : Six des Eaux Froides - Sex 
^ouge - Pt. 2836 - Châble Court - Sex Noir - Pra 
Roua - Pt. 2115,3 - Due - Pt. 2268.7 - Six des 
Eaux Froides. 

Hauteur verticale : 4000 m. 

P o u r de plus amples in format ions on est p r ié 
de consul ter le Bul le t in Officiel du Ct. du Valais 
et les avis de t ir affichés d a n s les c o m m u n e s i n ­
téressées . 

Le commandant : Place d'armes de Sion - Té­
léphone (027) 2 29 12. 

P214Y 

Avis aux sportifs 
Dans chaque sport, la course aux performances met 
l'organisme toujours plus à contribution. Actuellement, 
notre nourriture est particulièrement pauvre en vitamines: 
\m apport supplémentaire vous maintiendra en pleine 
forme. L'EgmoVit est un reconstituant basé sur les 
découvertes scientiliques les plus récentes. Jl fournit à 
l'organisme 9 vitamines et 9 sels minéraux incorporés 
dans un délicieu.\ chocolat au lait. Les minéraux sou­
tiennent et renforcent l'action desi 
vitamines; ces deux facteurs vitaux| 
rassemblés font d'EgmoVit un re­
constituant 1res énergique et indis­
pensable au maintien de la forme. __ 
Dans les pharmacies et drogueries JFr.4.15,10.15, ItS.yo 

Egmn\/iï 

TROUSSEAU 
Pr ix de l ancemen t 

81 pièces 

Fr. 4 5 0 . -
KURTH 

Rives-de-la-Morgcs 6 
MORGES 

Tél. (021) 7139 49 
P1533 L 

A vendre 

chambre 
à coucher 

I rène d'olivier, l i ts j u ­
m e a u x complète avec 
l i terie, couvre- l i t et l u s -
t rer ie . P r i x à discuter . 
Adr. : Ph. Petter, 4 Ber-
gières, Lausanne. 

Tél. (02.1) 25 55 29. 
P 33840 L 

A louer à Mar t igny 

meilleure visibilité 
meilleure c o u t u r e 

avee 
iMgpSIlIl© MdHum©® 

Singer 

local 
convenant pour a r t i sans 
ou au t re , avec force, 
eau. té léphone. Loyer 
in téressant . - A la m ê m e 
adresse , à v e n d r e 

une 

scie à ruban 
de 70, c i rcula i re avec 
mor la i seuse et é tabl is . 
Tél. (026) 6 10 65. 
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N'attendez pas 
au dernier momen* 

pour apporter voa 

annonces! 

L'aiguille inclinée e s t un bre­
ve t m o n d i a l exclusif de Singer 
et vous> n e trouvez le pareil 
s u r a u c u n e a u t r e machine 
de ménage. Elle voua assure 
une meil leure vjsitrfJite du tra­
vail : détendue et confortable-
merrt assise devantvotre ,ma-
chine, l'ouvrage s 'envaajse -

ment de vos mains. 

SINGER 
la marque préférée et la 
plus achetée depuis des 

générations 
Demandez, sans engagement, prospectus ou 

démonstration chez: 

MARTIGNY : 1, Demierrc, Avenue de la Gare 

POUR TOUS LES I M P R I M É S 
à d e s p r i x m o d é r é s 

I m p r i m e r i e M o n t f o r t 
M A R T I G N Y 
! . . I a s s,! / - M o n ti o i t nui*-

Le conseiller Lonza 
• 

Conseils de fumure pour petits fruits 

et arbres fruitiers 

QUANTITÉ D'ENGRAIS EN KG ARE 
Fraises 
3-8 de Nitrophosphate potassique au début de la végé­

tation 
3-5 de Nitrophosphate potassique après la récolte, ou de 

Nitrophosphate potassique borique en cas de manque 
de bore (fruits déformés). 

Framboises 
4-6 d'Engrais complet spécial Lonza ou 

de Nitrophosphate potassique au début de la végé­
tation. Dans les sols riches en chaux, utiliser de la 
tourbe et du Nitrophosphate potassique borique, 
de Nitrophosphate potassique après la récolte. 

Cassis 
3-8 d'Engrais compiet spécial Lonza au début de la vé­

gétation. 
Hautes tiges avec herbages entre les arbres (fruits à pépins) 
3-8 de Nitrophosphate potassique borique en février-mars. 

d'F.ngrais complet spécial Lonza du milieu à fin mai ou 
litres de solution à 5-8' < d'Engrais pour arbres Lonza 
par cm. de circonférence du tronc à appliquer au pal-
injecteur en février-mars. 

Buissons, pyramides avec cultures intercalaires de légumes 
10-15 d'Engrais complet spécial Lonza en février-mars se­

lon la variété et la vigueur. 
Abricotiers 
10-12 de Nitrophosphate potassique borique -t 
3-5 d'Engrais complet spécial Lonza à fin mai. 
Cerisiers 
8-10 d'Engrais complet spécial Lonza en février-mars pour 

les arbres croissant en sol ouvert ou 
1 'L'-2 litres de solution à 5-8', d'Engrais pour arbres Lonza 

par cm. de circonférence du tronc, à appliquer avec le 
pal-injecteur en février-mars. 

3-8 

3-5 

3-5 
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